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FORGERONS
ET CHARRONS

Fer en barre, Feuillard et Acier, Clous et Fers

   

à Cheval, Râpes et Limes, Soufflets et
Enclumes, Forest (drills) Etaux,

filières, etc.

Raies, Jantes et Moyeux, Ressorts
de Voiture, Couleur:, Huiles et Vernis, Ete.

  

GRANDE

EXPOSITION CHHIOIENNE
~~ DE LA —

Vallée du Saint-Laurent

Liste generale des prix
(Suite et fin.)

DEPARTEMENT DES DAMES

Section 5—Cartes d » fantaisie poin-
tes—Delle Eug Belvourt, ler,

Seotion G—Dossin au lavie—J, A,
Fortier, ler ; C. B, Horoux,2e.

Seotion T—Dessis aux deux crayons.
et Soufflets Delle BE Gigneo, ler ; E. Bsllefouille,

0; 0. Camirand, 3e,
Bection 8&—Dessin linéaire—A, Kauf

man, fer ; J. N. Lamy,2e,
|” Section 9—Dessin aû orayon—D smes
- Ursulines, ler ; Delle M, Li, Bourgeois,

Nos prix ob qualités et nos termes de crédit déflent 2; V. Boura ie,3:
toute concurrence,

Brotion 10 — Dusnin au charbon —Ed.
Bellofenitle, lor ; Dalle A Leprobon,
2s ; 0. Comirsnd, 3a.
' Bootion1-0in a [rayon ot 4

p ’enore—Dolle A, M. Bo linguet, lor;P. A. GOUIN & CIEyess ines
TROIS-RIVIERES, P.Q.

23-7-40-—13

8 otiou 12—Dessin à Ia plume—Do-
vat Désaulniers, ler,
8 otion 13—Korans peinta—Dsile

Eog. Belcoort, 1er.
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Un dernier trait de M. Daroet, que M. de Tour-
magne a voulu conter tout haut : le ministre lui a
oflert an emploi honorable. Il a refusé, suppliant
Sou Excellence de ne pas commettre l'injustice
d'enlever cette place à un vieil et pauvre érudit
qui, dit il, ls mérite mieux. Mon noble #ermain !

Enfin, le voilà célèbre ! Ou sers une presse au-
tour de lui ; chacun voudra l'avoir, et ma tante ne
renoncers pas au desir d'orner son salon de cette
tarot. Il faudra bien qu'il y vienne. Mais, h las!
Qu'est-ce que le savant, que l'eloquent, que l'illus-
tre Germain Darcet, à côté du vicomte de Sauve-
terre, héritier de la pairiv et descendant des Caniac
de Perigord ?

 
 

   
      

  

    

XXI,

i 8 juillet.
Nous approuvons que Germaiu soit fier et mé-

Me uu peu sauvage ; mais il faut de la mesure en

   
à BERGERON

. OPTICIEN
GRAVEUE

30, RUE DES FORGES, 3(

Impressions de toutes sortes exécutées à

bref délai et à des prix très réduits aux ateliers

du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dame

Brotion 14—Ezxtras—Dulle Bug, Bel
court, lor; Delle A. Loprohon, 2v;
Delle R Martel, 3e.
Seotion 15 —G'acos pointes—Dello

M. L, Bourgaois, 1er,
Section 16 —Prstel—Dame 1, Gron-

dinee, ler; Hootor Dschône, 2e; Dello
A. Leprohon, 3e,

Sootion 18—Payssges. pointuro à
l’haile—Dsmo L.Grondines, ler; Dmo
O D. Héberi, 2e ot 3e. .

Seotion 19—Puysagoa, peinturo à
leau—Dame L. Grundines, 1er,
Section 21—Peintores d’après nature.

Delle Eug. Belcourt, 1er; Dume O, D.
Hébert, 2e ; Rvdes Dames Ursuliner,3e,

Seotion 22—Peinture à l'huile—Dite
Bog. Belcourt, ler; Rvdes Bwirs du
Précivux Sang, 2e; Dolle Alice Lopro-
bon,3e,

Section 23—Peintore à l'eau—J, K.
Baptist, ler; H. Déchône, Ze; D.
Desaulniers, 3e.

Beotion 24—Pointure sur porcelaine,
Delle Eug B-Icdurt, lor; Rvdes Sœurs
du Précieux Sang, 20; H. Déchône, 3e.

Seotion 25 Portraits, peinture à
l'hoile—Rvdes Damce Ursulines, fer;
Delle Eug. Belcour!, fur,

Beotion 26—Portraits au Pastel—
Dalle E Gignac, ler; H, Déchône, 3e.

Beotion 27—Portraits su orayon—
H Déchêne, ler; Dolle &, Gignac, 2u,

Section 29—Vases peints—Dume GC.
D Hébert, 1er; Delle E Bslcourt, 2;
Dello M. L. Bourgeois, 30,
Olasse 120 —Seotion 1—Abat joar cn

papier—Delie H. Godin, ler,
:ction 2—Bauniè.cs—RvJe Sœur

Provinoiale, ler; Dame Bi, Bourque,
2e ; Dolle A. Leprobon, 33.

Seotion 3—Boîtes de fantaisie -Dile
L. Turcotte, ler,

Beotion 4— Brise bire (blind}—Delle
E, 0, Luoker:ff, {or,

Section 5—Brodorie d'art — Rede
Eœur Provinoisie,ler ; Dile L Gsban,2 3.

Sect'on P6—Broderie Konsiogtou—
Dame P. Guroeao, ler,

Section T—Broderie Jow ils sur toils,
DmeF. 8, Tourigny, fer; D:lle G. E,
Yeoug, 25; Delle E. C. Luckerof, 30.

* Section 8-—Aatres broderies—Dme
A. Polette, lor; Delle A Paterson, 2¢;
Dme H Pothier, 30

Section 10—Broderiesy espaguolus
brins-tiré:}—Revdo Sœur Provinoiale,
er; Dme Hon, Pothior, 2:; Dolle A.

Godin, Be.
Seotion-11— Broderie romaino—Dol-

le À. Branelle, ter ; Dalle B, C. Luc-
koroff, 2e; The Singer Mofg' Coy, 30.

— —

Boction 15—Autres caîres—Dme G.
Lepronon, ler ; Bme M. LL Arcard,
Dme Geo. Morrissette, Se. |

Section 16 —Oontre de tablee—Delle
M, S. Berlinguet, 1er et 2e ; Dollo Va.
nasse, Ja, ;
S ction 17—Châles brodés pour bé- |

bée—Dolle E. Langlois, ler; Dme
Hon. Pothier, 2e.

Section 18—Coussins & épivglo—
Delle Vanaase, 1er ; Delle M, Arcand,
20; Dalle E, Langlois, 3e.

Saotion 19—Coussin de fautouile— !
Dme À, Polette, ler.

Seotion 20—Coûssins travaillés eur
tile—Dme F. 8. Tour gay, lor. '

Seotion 81—Couesins sur satin, vo-
lours ete.—Dslle E. Lungloie, 20; Dolto
J, Pinsonneaoli, 8e,

Bretion 22 —Couvre-pieds brodéa—
Dme N Gélinas, lor; Dmo G Tur-
cotte, 2e ; Delle L G bi, 30,

Soction 24—Couvro pieds mo -uIque, |
Dme O. Brunelle, lor ; Dme G, Tur- |
coûte, 2e ; Delle ML Bourgeois, 30‘

Seotion 25—Doptello Batt nbourg—
Delle Vanaseo, lor,
Soction 26—Eohatpe de table—Dallo

EB. G. Young, ze.
Section  20— Extrme—Rodo Sœur

Provinciale, lor; Dmo FP, Valontine, 26.
Seotion 31—Guipure—Doilo À Bru-"

nelle, 1or,
Scotion 33—Nappes do tatle—Dmo

L. A. Horuer, lor; Dello M. Kicrnan, ‘
2e; Delle M. Aronod 30 |

Beotion 34—~Quvrage appliqué- Dice
M, Marier, ler,

Ssction 35—Oavrage à la quonouillo
(tuttiag) —Delle Le Turcotle, lor,

Scotion 86—Ouvrage au flor—D-llo
Vanaseo, ler ; DelleE Morrissotto, 20;
Dulle A, Morrissette, 30,

Section 39—Onvrago d'échantillon.
Doile G, B. Youvg, 1or ; Dello L, Ga-
ban, 24,

Szolion 41—Ouvrage on choveux—
Rvde Sœur Provinoiale, ler ; Delle I,
Biauchesne, 30 ; Ant. Garo au, Jo.

Section 42—Oavragge ev bois décou-
J. H, Dupont, 1er ; J Oyronne, 26;

olle A. Godin, 33,
Section 43—Ouvrage en timbres—

Ryde Sœur Provincisie, ler,
Section 46 —Ouvragé honiton idézl,

Dime L A, Horner, ler; Dalle H.
Godin, 20; Del'o L Punnoton, 30,

Ssotion 48 — Ouvrage mousigue
Oruzy) broderis blanche—Damo A
olette, lor; Dame D, Raymond, 26,
S.otion 44—Ouvrsge sur étamino—

Dollo Moreault, ler.
Section 50—Ouvrage sur huokback

Delle A, Leprohon, ler,
Section 52 —Porte-gaz>ttas—Dsme

F. 8 Tourigny, ler.
Becton 55—Sachet de mouchoirs—

Dello Vanass>, ler,
B-otion 56—Autres aachote—Deollu

A. Leprohon, ler; Dame J. St-Pierre,
20 ; Delle A, Charbonnesu, 3e,

Section 57—Tapia de tablo—Delle
A, Rivard, ter; D. Biondin, 20 ; D. P.
Lefebvre, 3o; Delle M. LL Charbon-
neau, 35,

Sastion 58—Te1-c0sy-—Dime F 8,
Tourigay, ler; Dame L, A. Horner,
2e; Dalle L Lubelte, 30,

Suotion 59—Toiletie de bureau-—
Dalle A, Godiu, ler; OC. Hébort, 2);
Dello G. K. Young, 3e,

Seotion 6l—Toilette de bureau su
crochel— Delle GB, Young, tor ; Dme
L. Deshaios, 20.

Bection 62 — Toilette d'oreillors —
Dame O Basuchemin, 1er ; Damo Mor-
rissotte, 2e; Dame H. Pathier, 3e.

Szotion 68—Toilette de table—Dumo
L. A, Hœrner, ler ; Delle G. E.Young,
2e; Delle E. Langlois, 30,

Sootion 64—Autres tricots-Dme J.
8t Pierro, lor; Dmo H. Langlois, 2»;
Dme E, Gauthier, 3e,

Ssotion 66—Voiles de fautouils au
crochet—Delle L. Gsbeua,ler.

Section GT—Voi ee—Daile K. Lan-
glois, lor ; Dme L, Tarcotte, do.

Section 68 —Im tatioa ds vurco cou-  
“ qui peuvent avoir l influ-nce la plus heureuse
sur sa destinée. II n'ignore certainement pas com-

* bien ses succès seront doux pour ss mére et paur
“sa sœur, justement impatientes de le voir dans
‘la position qui lui est due Quel inconvénient
* trouverait-il a ce que tels ou tels personnages, en
“causant avec lui, apprissent un peu mieux et an
* peu plus tôt qu'ils ne l’apprendront par ses livres,
“ce qu'il vaul et ce qu'il est en etat de faire ?
“ Quand il avancerait de quelg ies années, seule-
“ ment de quslgies mois, le moment heureux où
* son mérite sera enfiu connu, serait-ce un mal ?

‘ M, Darcet fera bien aussi de,se Inisser discrètement
* renseigner par M. de Tourmagne sur le caractère
* de ses nouvelles connaissances. On évite par là
* une multitude de petits pirils dont le monde est
“ rempli. Je ne puis mefaire connattre aujoard'bui-
* Ma position humble et subordonnée me le defend ;
“ mais je ne me cacherai pas toujours Alors M.
“ Darcet me pardonnera la forme étrange de vet
‘‘avis. D'ici là, j'impose à sa loyautéle secretle plus
“absola à l’égard de tout le monde, même M. de 

 
 

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.
fantaisis—Dalle A, Brancll +, ler; Dalle
A. Bilcourt, 30; Dello A, Uothior, Se,

Section T0—Nappe por vollestion—
Dmo L.A Horner lor; A, D silets, 2»,

Seotion 72—Borvioto do onburot—
Dolle Vansase,lor,

Soction 74 —Sosurs Prévicux Sang,8 +,
Soction T5—Ouvragoe on point de re-

prieu-—D lle Vanasso, lor. !
Suction 77—Dslle Maria Ryan, lor.
Buotion BU—Dontolle tricoiéo à ln

broche—D »Ilo À. Pothior, lor, i
Ssotion 81-—Dsntello tricotés au sro

ohet—Dslle 8 Désiiots, 1er,
S otion 88—Boutonnières rur divers

étoffes—R lun Sœur du Prévioux Sang,
2èmo. i
O argo 121—Sco jon 1—Catalogno—

| Dmao-d-Junolio, 20 ; A, Désllots, Jo,
Ssotion 2—Ohâlos tricolé:—Dmo M

Wilson, ler; Rio Swur Provinoiale,
2; Dalle B, Borlinguet, 30.

Sootion 3—Uourto puinto d indivnne.
Delle E Lauglos, ler; Dmo L.
Doshi 8, Ze, ‘

Section 5 — Courts points do drap—
Dalle M LL Morissette, lor; Dalle M.
Pieuu, 20; Dmv D, Raymond, Bo,

Suetiun G—Oourto poiuto piqué —
Dme fi. Janolle, lor j Dmo J Levas-
seur, 24; Dino O, Lovnssour, 3»,

Section 7—Cuatnre 4 le machino—
| 18, R, Dufresne, lor; Dio A, St Prorre,
Zo; D.ie RB Bunulicu, 3», ;

Section 9—Couvertes pour voitures
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| Le breuvage le plus salutaire pour
'\ nN l'usage général et sans supérieur

; ; comme tonique nstritif.

«3 Out oblonn In plua haute récomponse

nH Pr sur co continent # I'Kxposition Unlvoersello,
” plnt 1899, ot une Modallly d'Ür à

b Ï l'Exposition du le mi-hiver, Bau Francisco,

= # Cal., 1404,
Burpassant sous tous papports, tous les

» 2}; concurrents du Usnadn ot dos ICtata-Unis ol

PALE, ont obtonu UIT nutes Médulllon on Or,
are Argont ot D aux Urandos; tie a tue JO Argont 66 on Bronso,

WoR1D'$ EXHIBITIONS CExpositions Universellos,
ett

Bavout originale o8 uv, puroté garantie, cos brouvages sont faits apñclalomons pour

convoulr sn ollimat de 06 contlunnt vi ne sout pas surpassôe.

donfunts—Dme Gaby, ler.
Soution 10-—Couvre pied au crochet.

Dae 0. @ ravuu, lor; Dollo 12. Vions,
20; J. 0, Dagrs, 3, |

Seution 11—Couvrepiuds & lu bro-
cho—Dolle M. L, Morrissutto, lor ;
Dulle L, Lubol'e, 20 ; K, Garooau, o, |

Suction 13 —Couvro piuds nu motior,
Dmu J, B. Forlund, ler; LL Dehaios,
2e. !

Section 14=Autros couvro piods— |
Dmve O, Bonus heimin, Lor; Doile Al
Charbonuoay, 20; Dmo A. Lisvorty, Bo. |

So :tion 15—Kxirae—A Montour, Ir; '
N. Muroav, 25; A, Désilots, 3»

Suction 16—Fiunoilo ‘lu pays—D no
N. Poirier, lor; A, Gailbary, 23; N,
Thibodvau Bo.

Soution  17—Flanolle curreautéo—
Dmo N, Poirier, tor; E, Où smpoux,
20; I Garcons, 3o.

Socuion 18—Finnolle Union—k,l'ur-
land, lor; &, Ohumpoux, 2e; Lime L,
Dasharos, Bo.

Bovtion 19 —Gants Uvion—I8, ¥.r-
land, for ; J. Roussol, Zo.

Sootion 20—Gilots Union —J, Ious-
sel, lor; Dello R, B-autiou, 2».

Section Z1—Jupos trivotées—D silo
A Labolle, Lor ; Dsilo S, Lurvotts, 2
J. N. Lamy, 30,

Boution 22—Lingorics on brodorio—
Dine O, Besuchomin, lor; Dmo U.
Toupin, 20; Dille A, Gudir, 3v,

Bootion 23—Lingerie tricots—D ne
BE, Juvolle, lor; Delle E, Pratto, 29;
Dano A. Blais, Je.

Suction a4—talllusons (ragu=D.
M, Wilson, lor ; Dalle A, Morrisselto,
2e ; Dmo O Bsauohomin, 3v.

Soution 26 —l’aillass084 on | sine- - 1,
Curon, lor; Dme A, Dichuiny, 2»;
OU, Davoluy, 3e,

So tion Z7—Piquéo à la main—Dno
D. Bouchard, 1vr,

Soution Z8—Rsprise da ba4, d> linge,
dontuilos, eto—B. Forland, Lur ; Dame
B, Bo urquo,da Pw BR. D afcoanu,80, Gan ant sous

Soction 29—Tapis de plauoher— °
Dmo E, Jaoolle, Le, I Fhewnd, 249; Ouvraye
2, Turcotte, do. ‘

Se:tion 30—Toile da pays—Lamo tous rapporis.
0, Gyboary,lor Dams L, Dsuhaine,
20; Dionis Blais, 33. -
Seotion 31 —Uhôlo fait so mm stior— 7

; | Prix les Plus Bas possibles

 

Embouteilleurs et Agents d:s Baux Minérales

CAXTON&ST-LEON
L'Eau Minerale Oaxton guréo vst Lrès rucommandablo à

\ v8 coux qui noufront do Dyspopsio ob dos maludios dus Rognous,
Cotto usu ost aussi un tonique puissant. Voir Dispsnsaire des Ktats

Unis, 1884, pugo 1841, Caxton oat anu dus 4 soulus Houx Minéralos Cuun-
dionnos y imontionnéus.

Léna Minérale Mé-L6on u uno vépulution étublio dopuis
un doui-sidulo OL eu Voguo va Wujours rosso,

Cen doux eaux want un venten ches lon Pharmaciens, les Lotelliers, les 6pHoiern
et dune les meillourn restaurnnia | nonmeulement À ‘l'rois-ltivières, mœis à Horel,
Louiseville, Arthubusks, Nicolet, sto.,
  

——: MANUFAOTURILRS DE : ——

GINGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
SODA, Kie., Ete.    
 

    

GEORGES HOBRINSETTH
POSBUR D’APPARKILE DK

Chaufage à au Chaude
Hit a Vapeur

BAINS, CLOSETS, CANAUX D'EGOUTS,  Ete

 

Dame L, Dsrhues, Ler ; J. Loupin, 25
Section 32—Uoivortos blanch 4—

Dolio M, Lu, Biloes, Lor; Dame A, Po-
thioe, 25; Damo IL Polhior, 3),

Baotion 23—U0 ivertesd youl ars =
D, Boluvuet, Lor; Dotly A, Pathiae, 24.

Saution 3t ~Kwils da pays, 0 sun 6
où plus—Ds ne N. Poirise, Lar ; Dam:

35-37 RUE DU PLATON

TROIS-RIVIERES,  
‘“reudre à M. Germain nn service tout ami- monavis, il est très beau ot it a tout à fait bon air.
“ cal, je lui demande de me récompenser en priant Je l’invitai en balbutiant à s'assevir, et je lui dis,
“ pour moi. Longiempsil l'a fait ; je doute qu’il ait je crois, que ma taute n'était pus sortie. Je ne pré-

tenta. Digi Section 12—Oudres brodés eur toils— Dme L. A Hærner, 13r, BE Mailhot, 25; 1fre Minssau, 35.
le n- vires. Delle A, Brunelle, ler. Pectin 69—Mo1 :hoie: d> poohs da (A suivre sur la 4ème page)

Feuilletondu TRIFLUVIEN tout, n'est-ce pas, chère Elise ? Evidemment, le jus- “Tourmagne, méme Mme Darcet.
te mépris qu’il ressent pour le monde ne doit n'il-
lement l'empêcher de venir à l'hôtel d'Aubeco art,

CORBIN où l’on dèsire le voir, puisqu'il est à la mode ; et
_| ce serait une chose d-plorable qu'on finit par s'of- “ continué de le fairs dopuis q

—ET — fonsor de ses refus J'ai donc pensé qu’il avait bee ; séparés, Quantà moi, c'est une habitude 410 je

) soin d’un avis, et voici la petite lettre qu’il a regue * n'ai jamais perdue et que je ne perdrai jamais.
D AUBECOURT ce matin : we 4 ¢ Ce billet lui a été Troe, :

— “ Monsieur Darcet a obligé des gens qu’il ne mais chez son libraire, pour d router mieux les en-
“ connaît plus, mais qui n'ont point oublie le de-' quêtes. La missive est un peu bien sèche, n'est-ce

XX * voir de la reconnaissance. J'ob’is à ce devoir en pas ? J'avais mis dans le brouillon beaucoup d'ami-
(Suite) “invitant M. Darcet à se laisser prisenter da ns| tiés, je les ai arrachees ensaite avec un soin sévère,

el “ certains salons, où il rencontrera des personnes | et qui m'a coûté, je vous assure ! Quand je le vor-
jrai chez ma tante, comment pa
faire seulement la révérance sans

 

XXII.

me dit une voix moqacuse. Je lè

gue n'était pas seul, À côté de |

sourire. Or, ce jeune homme,c'etai

me levai, tromblaute, intordite, ©
re fois depuis onze ans, nous no 

J'étais seule au salon. Ma tante avait laissé les
illustres Pharaons pour passer dans ses appartements
et je défaisais, pensive, un point de broderie que
mon aiguille, abandonnée à elle-même, avait jait
toat de travers. “ Eh bien, Stéphanie, où êtes-vous ‘

vois M. de Tourmagne qui, suivant sou usage, était
entré sans se faire annoncer. Mais M. de

grand jeune homme que ma distraction faisait

vous avez dsjà deviné, Eh bien, oui, c'etait Lui ! Je

4-2-49——jnin

Lit comune je crois face. Pas longemps !.. J'avais onvie do pleurer. À À LOUER

Le logement netuollument occupé par M
Plerro Mold, No. 34 rue Niverville M. Mo-

Et Lui, qu'a-t-il pensé de noi se Drumier loi vendra aussi sou mônage, vn bloo en un

coup d'œil ? ui soulemont rear. ny wil mero détail, au grt do Vachotaur, wll : mobitlors de
| I : + jue gq ea wilon, buroan, cuisine et chambres À couchur,

non pus chez lai, garduit avec un certain étonnement, de l'air d'An le tout pour argent comptant. H'udrosser au
ome qui se demande ou il a va cette figure-là, bureau du Turbovien-
Ma voix surtout, qui ressemble A colle de ma more,

x des souv ‘sijoii FERME À VENDRE

   

 

ue nous sommes tends pus que j'aic parlé d'une façon intelligible.

à paru lui rappeler des souvenirs confus. Ni je iui
disais quatre mots d'allemand, je suis sûre qu’il
m'’appellerait tout de suite Reschen. Mais ls moyen Uno magullique forme (Hopt arponts ot

rvioudrai jo à lui qu reconnaisse, dans ce grand salon brillant domis de front par vlugt wrpents de profou-
ir 1 a issé ' ; + i dour) wituéo à vingt arponts de l'église sorsme trahir ? o dorures, et tapissé de d Aubecourt en habit de | onda à des conditions bs faciloë

guerre ou do gulu, l'orpheline qu'il ramenrit en | Cette forno dout toutes los dépondances
fiacre au couvent des enfants pauvres, et qui s'en-— sont en parfait ordre, ayant étb construites il
dormait dans un pan de son mantesu ? Bientôt je 1,4APoirequeues nantes appurtions à
le quittai, sous prétoxte d'averlir wa tante ; 11 f&-| Pour toutosautres informations s'adrossor à
alite, pour respirer un moment. Loin de s'upaiser, JOSEPH DUSTALKE, lang St-Jean, Ht-
mon trouble croissait, Une fois seule, ju consultai Maurice, Co. Champlain, 137,38
d'abord la glace, pour juger par mmoi-méme de l’ei-
fet que j'avais pu produire po Germain. Car, au Emplacements à Vendre
fond, croyez que je ne serais aucunemunt fâchée de -
lui puruître jolie. Je me trouvai bien miso, assez|  Nar la vue des Champs
grande et svelte, passablement coilfze de mes che-! Entre lu propriété de M. Narc, Mar
veux allemands dontil purlait jadis en bon termes;' chand ot celle ocoupéo pur M, Ll. B,
enfin, pour m'exprimer sans détour, il me se ubla Vailières de St-Réal,
que je pouvais uaspirer à devenir la muse du tra- 80 x 85 piods,

Nur Ia rue des Prisons

12juillet.

 

 

ve les yeux, et je

ourma-
ai se trouvait un vail et du savoir.Je me rappelai ma fameuso phrase:

Wenn ich gross bin, will ich Germain heirathen. Co
t…devinez ! Ah ! souvenir m'égaya ; je me sentis fidèle à mes an- 9 I Voisin do la propriété de M. Kd, Ferron

cieunes opinions. Et puis, tout à coup, par un re- bo x 81 pieds.
t pout la premié- |tour qui ne vous étonuera point, je mn'alarimui, je |B'adresser à O, J. BARNARD,
us regardâmes on : 26-4-25—jno

(A continuer)
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M

Nous avons le plaisir de publier

aujourd'hui un article dû à la plume

de M. Raphaël Bellemare, ancien ré-

dacteur de ia Minerve.

Nous remercions notre vénérable

confrère de nous avoir adressé celte

três intéressante contribution à l'his-

toire de notre région et le prions de

croire que tout article de lui sera

bienvenu dans nos colonnes,
—_

La Patrie, se faisant en cela l'erga.

ne de l’école radicale, pousse à la

création d’un ministère de l'instruc-

tion publique. À l’entendre, tout le

monde réclame cette réforme. Nous

lui avons demandé ai dans ce “loul

le monde” sont compris les évêques

et le Conseil de l'Instruction Publi-

que.
Le confrère esl œuet comme une

carpe.

  

JE—
Nous terminons dans ce numéro

1a publication do la liste gsnérale des

prix décernés lors de la dernière ex-

position de lu vallée du St Laurent,
Nous profilons de cetle occasion

pour rectiller une erreur qui s’est

glissée dans notre numéro de mardi

dernier. Dans la section 4 de la classe
112 (Beurre en rouleau de 10 lbs,
pourtable,fait dans uve crêmerie do-
mestique) il faut ajouter les noms de
MM, E.R. Dufresne et N. Moreau, qui
ont obtenu les 4s et 5e prix conjoin-
tement avec MM, Irs, Manseau et N.

Donat,
rel)mm

Singulier contraste
M. J, Helbronner, rédacteur en

chef de la Presse, fatigué des persou-

 

* Nalités blessantes de la Patrie & son
adresse, s'est adressé aux tribunaux,
La Patrie à d’abord pris une attitude
fanfaronne.

“C'est son affaire,” dissit-elle, ‘ lu
Patrie est prête à faire la lutte là où
on voudra l'y provoquer.” Ce qui
ne l'a pas empêchée, dans son numéro
de mercredi dernier, d'offrir les plus
plates excuses à M. Halbronner,

1l n’y a pas de mal, certes, à recor-
naître un tort. Au contraire, il y a
devoir dele faire, si on a gravement
manqué aux règles de la charité,
Mais pourquoices airs préalables de

forfanterie? Pourquoi faire ainsi la
superbe avant de se courber le front
dans la poussière Ÿ Les rédacteurs
de la Patrie poussent-ils si loin l’es-
prit évangéliques qu’ils tiennent à
ajouter volontairement, par l'effet du
contraste, à leur abaissement, à leurs
actes d'humilité ?

Nouscroirions plus volontiers que
cet incident prôté à deux observations.
La première, c'est que Mtre Tarle en
a assez comme cela, de démèlés avec

dameJustice, et qu’à son avis, le moins
souvent il se préseutera devau* les
tribunaux,le mieux ce sera pour lui,
La seconde, c'est que ce sont les

écoliers qui oat fait les matamores,
el que c'est le maître qu: a exigé la
réparation. La Patrie est le digne
organe du parti libéral, Il y a là à
peu près autant d'unité que dans le
parti.

E, LIANE,
————.

EX PRISONLES CATHOLIQUES
On lit dans le dernier numéro du

Manitoba :

Eh bien ! voici ce qui se passe dans
un district scolaire dans la paroisse
de Saint Eustache. Deux commissai-
res sur trois veulent faire de l'école
nne école catholique. Qu'’arrive-t-
il ? A-t-on respecté cette décision de
la majorité ? Parce qu’ils étaient ca-
tholiques et voulaient rester fidèles
à leurfoi et à leur nationalité, ils ont
été cités devant les tribunaux. et ont
eu la gloire d'être condamnés à l'a-
mende ou à la prison, Ile refusent de
payer l’amende. Ils iront en prison.

ravo pour ces nouveaux Lémoins
de notre foi et de notre patriotisme !
Honneurà eux et à leurs familles |

Et maintenant, qui sont fes perséc:-
teurs et qui sont les victimes ?

Et que diront nos frères de la pro-
vince de Québ:c et d- louta la Puis-
sancs devant cette iniquité ?

Ce que diront vos frères de la pro-
vince de Quebec ? Ceux chez qui le
ventre n’a pas encore usurpé les fonc-
tions du cœur, ceux qui ont conservé

uareste de fi iôlité à leurs convictions
religieuses, ceux qui sont encore c-
pables d'un légitime mouvement d'in-
dignation à la vue de l'injustice de-
venue persécution ceux-là remonte=
ront de effet à la cause et maudiront
plus que jamais, dans leurs conscien-
ces outragées, le complot injustifia-
ble tramé et exécuté par la coalition
Laurier-Tartu-Greeuway-McCarlhy-
Sifton-Martiv, complot qui a laissé
les sectaires de l'ouest en possession
de lous les moyens de perséculion
dont ils usenl avjourd'hni,

Ceux-là n'attendront que l'occasion
de témoigner de leur mépris « our les
deux sinistres lâches, les deux abomi-
nables trafires qui u'out dan: leurs
veines plus rien du sang de Jeurs pè-
ree, dans leur esprit plus rien des en-
seignements calholiques en la ma-
tigre, dans leurs cours plus rien drs

inspirations du patriote et du vrai
chrétien.
Non pas que ces frères-là soisnt

surpris de ce qui arrive, car la cause
une fois posée, il faut que l’effsL en
décoale, et si vous laissez des fanuti-

ques et des agents de litine armés
de pouvoirs légaux qui leur permel-
tenl d'organiser et de meltreen œuvre
la persécution brutale, c'est dire

qu'un jour où l’autre, la persécution
brutale écrasera de son talon vain=
queur la minorité impuissaute, Au.
jourd'hui la prison, demaix une ré-
pression plus sanglante puut-être, car
nous savons que nos coreligionnaires
du l'ouvet ne rc l'eraient pas devant
la détermination de donner à [eur foi
le témoignage du sang, au besoin,

S'ils n’etarent déliés do leurs obliga-
Lons parl'autorité 16gitimea laquelle
seule ils obSissent

Nous espérons que les choses n'en

viendront pus à ce point. LI n’en est
pas moins vrai que des lois la con-
trainte a passé dans l'emploi des
moyens de rigueur, eb que des gou-

vernanta qui n'ont pas reculé devant
la violation de tous les droits recule-

ront encore moins devant l’odieux
de se faire remplacer, aujourd'hui
par le gendarme, demain par le
bourreau, s’il le faut Car, qu'on ne
s’y trompe pas, dans une situation

comme celle qu'indiquent les faits
rapportés par le Manitoba, il suffit

d’un incident pour donner lieu à un
massacre.

Voilà, Canadiens-français et calho-
liques de la province de Québec,
frères par le sang et par la foi de
ceux qu'on opprimie là-b1s, en atten-
dant de les égorger peut-être, voilà
ce qu'a rendu possible la conflance

mal placée d’un trop grand nombre
des vôtres dans le chef acluel du

gouvernement à Ottaw1, Un Anglais,
un protestant, voulait. à l'aide’ d’une
loi à l'abri de toute atteints possible,

rendre À nos compatrivtes ct à nos
coreligionnaires de l’ouest tous les
droits, toutes les libertés essantietles
que des [ourbas leur avaient enlevés,
Un soi-disant I'rang us, un soi-disant
catholique, compromis déjà plr.s qu'il
ne fallait parl'expression d'opinions
qui ne cadraient nullement av. ¢ ce
double titre,et allié, qui plusest, aux
amis et aux défenseurs de ces four-
bes, s'y est opposé,et il a 81 bien ma-
nœuvré qu'il a rendu 1mpossible
l'œuvre de réparation entreprise et
menée de bonne foi par un homme

d'Etat digne de ce nom,

Et vous avez tourné le dos à l’An-
glais, au protestant, à son projet, à

son œuvre, EL vous avez porté au

pouvoir par vos suffrages celui qui
n'avait de français et de catholique
que le nom,et qui l’a si bien prouvé
en sacriflant misérablement la mino-
rité française et catholique du Mani-
toba et en laissant le maître fourbe

Greenway libre d'agir à sa guise,
Eh bien, contemplez aujourd'hui

votre œuvre: Greenway jetant en

prison des commissaires catholiques

qui optent en majorilé pour des éro-
ies catholiques. Etes-vous contents?
Vous applaudissez-vous d'être restés
sourds à la voix de vos évèques?
Vous félicitez-vous de vous être lais-

sés endoctriner par l’école libérale ?
Où sont vos protestations? Où sont

les actes qui prouv- nt gue vous vos
êtes ressaisis au moins ?

Ah 1 tenez, s'il était douné à vos
pères de sortir de leurs tombea 1x, de
quel immense mépris ils vous écrase-
raient,vous to:«s qui av>z Je gai té de
ce.r sacrifiy A votre esprit de parti
l’houneur, la ferté, l'avenir de votre
race, et qui ne trouvez plus assez ‘'é-
nergie en vons pour réagir contra les
humiliations, les outrages, les dénis
de justice gue ses ennemis Ini 1ofli-
gent librement en se réclamant de
votre concours | Kt comms ils sup- plieraient ardemmeotle cis! di leur

iii

épargner p'on lopglemns 1a vue du
spectacle de honte et de misère sans
oom rendu possible par l’aveugle-
ment, la cupidité ou l'orgueil de fils

dégénérés !

E. LIANE,

 

Ma grand-mère,Marie
Josephte Leblanc

M, le Rédacteur du TAIFLUVIEN,

Dans votre journal du 24 septem-
bre, M. Jules Pivert à semé des
“Miettes historiques” en abootance,
Si vous 1ne lu permettez, je vais relge
ver sat:'ement la dernière qui m'in-
téresse personnellement,

- “Le 19 août 1767, dit-il, un grand
nombre de familles acadiennes, dont
les enfants n'avaient pas été bapLisés,
les présentent à l’église pour qu'ils
reçoivent le sacrement de régénôra-
on,” (Régistres de Yamachiche.)

“Cette note irdigue l’époque où
sont venues s'étab'ir à Yamachich>
plusieurs familles acadiennes qui
urent les ancôtres d'un grand nom-
bre de citoysus de cette paroisse, Une
de ces acadiennes fut la grand'mère
de M. Raphaël Bellemare, de Mont-
réal Sile parlait aisément la lan-
gue auglaise qu'elle avait apprise
pandant son séjour aux Etats-Unis.”

Cette dernière était Mat ie Josephte
Leblanc, fille de J-an Lenianc et de
Marguerite Hébert, ses père et mère,
nés eu 1750, à St Charles des Mines,
en Acadie. Celle paroitse était la
rincipale de la région de la Grande

Prés, ille avail 816 desservie pendant
longtew ps par un Grand Vicaire de
l'Evêque de Québec, M, de la Gon-
dalie, prêtre Sulpicien. En 1750,
c'élail* encors un prêtre Sulpicien
qui la desservait, M. de Chauvreulx,
st les exercices du cults s’y faisaient
très régulièrement—Ma grand'mère
devait douc avoir été baptisée à St
Charles des Mines, par ce vénérable
Bulpicieu en 1750,
Sa famille avait eu la chance de

n'être pas séparée durant la dépor-
tation de Port Royal à Boston, ville
ull elle a réside durant douz ans,
avant de veuir s'etablir à Yauiachi-
che, Je crois bien qu’elle n’a pas eu
beaucoup de facilila de faire sa pre-
Mmière communion au milieu des
fanatiques Bostonnais du cette épo-
que.

Si Marie Josephte Leblanc n'a pas
eu besoin du recevoir le baptôme à
Ste Anue d'Yamachiche, elle ya
certainement reçu le sacrement de
mariage avec mon grand père Joseph
Ballemare, en 1772,
Son père Jean Leblanc (décédé à

Yamachichs eu 1771) était fils dv Re
ne Leblauc ot de Auns Landry ; sa
mère Marguorite Hébert (lécé-les à
Yamachiche en 1798) était fille de
Réné Hubert et de Marie Boudrot,
Ces généalogies se retracent dans

les documents inédits sur l’Acadie,
ubliés par M. l'abbè Casgrain, dans
e Canada Français, où se trouve, en-
tre autres, Ja declaralionofficielle de
Joseph Leblare, (frère de Juan, fls
de Réns Leblanc es de Anne Landry),
rentré en France et établi plus lard à
Belle-lsle en mer, concsdée par le
gouvernement fraugais anx Acadiens
réfugiés.
Ces documents sont une révélation

bien précieuse pour les descendants
de ces [amilles dont plusieurs comme
les L blanc, peuvent maintenant re-
tracer leur origine jusqu'aux pre-
miers de leurs aucétres venus da
France en Acadie, soit à Port-Royal,
soit ailleurs,

DÉJEUNER LE DEUX OFFICIBHS ANGLAIS

ASSAISONNE PAR MA GRAND NENE,

M, Jules Piver( remarque que ma
graud’mère parlait aisément la lan-
gue anglaise. Oui, ayant grandi à
Boston depuis l'âge de 5 aus jusqu'à
17 aus, il n'est pis élonnauc que la
langue anglaise lui fol aussi fami-
lière que la langue française, Les
occasions d'en faire usage lui mau-
quaient presque complètement à Y :-
machiche.

Elle chantait bien des chansonnet-
tes anglaises, ndwe lo Yankee Doodle,
pour eudormir ses enfants, mais c’é=
tait À peu près lout, Capendant elle
à dû quelques fois en jouir plus en
grand, puisqu'on conserve encore,
dans la famille, le souvenir d'une
petite scène domestique assez plai-
sante,

Nous étions alors sous le règne mi-
litaire, et l'usage de la vapeur n'était
pas ancore appliqué à la locomotion,
ni sur mer ni eur terre. Les mouve-
ments des troupes avglais:e s'effec—
tuaient par le grand chsmin de la
rive nord, entre Québec et Montréal.
Un jour d'été vers les huit heures

du matin, deux officiers anglais s'ar-
rôtent ch-z mon grand père, atla-
chant leurs chevaux aux arbres de
l'avenue, et trouvant la mère seule à
la maison, (c'était au temps de la
motsson) l'un d'eux par ant français
tant bien que mal, lui demande si
elle ne pourrait pas lsur donner quel
que chose & manger. Ils wavaient
pas déjéâué, ile n'avaient vu sur
leur route aucun hôtel, et ils étaient
fatigués d’une longue course saus
repos.
—Je n'ai, répond la mère, que les

produits de la ferme, du lait, des
œufs, du lard, du beurre et du pain,
puis du thé ou du café ; si cela vous
suffil, messieurs, Je vous ferai volon-
tiers une omelette au lard.
—TFrès bien, Madame, nous pas de-

mande mieux,
—Veulliez bien, messieurs, vous

asseoir quelques instants, et vous se-
rez servis ;
La mère, qui u'était pas encore

vieille, so mel tout de suite à l’œuvre,
jette un peu de bois sur up brâsier
fumant encore sous les cendres de
l’âtre ; et un instant après tout le né-
Céssatre est sous sa main, les usten-
siles indispensables, les œufs, ls lord,
le beurre, la farine et le pain, etc,

Pendantcu temps-là les deux offi-

 

 

i

ciers: avancent nne pelile table et
des chaises en vue de la cuisine, sous

le prétexie d'afrasser en frarçais

guelque paroles fort honnêtes et fort

gentilles à leur hôtesse de circon-
tance qui travaille pour eux. Puis
ile font semblant de consulter des pa.
ere déployés devant eux tandis

eur conversation n'a trait qu'à ce
qu’ils voient dans la maison. Les
chapelets, les images, les médailles
accroché aux murs sont l’objet de

uolibets formidables pour des oreil-
es papistes, Rien n'échappe à leurs
observations saugrenues, ni la p r-
sonne de ià mère, ni sa toilelle, qui
n'était point eans doute à la dernière
mode d'Angleterre. Nous allons bien
voir, s’étdient-ils dit, si elle va laver

sa poble, et si les canadiens sont aus
si propre qu'on le dit, etc, etc.
Band tout fut apprôté, la mère

impassible invita ses deuxofficiers à
prendre place, l'un vis-à-vis de l'au-
tre, au centre dela table, tenant elle-
même l’un des bôuits pour les servir,
ls avaient vraiment faim et paru-

rent trouver l'omeletle délicieuse.
Oela neles emjôchait pas pourtant
de continuer la causerie, el de man-
ar en même temps du Canadien-
rançuis, du redoutable papish clergy,

et de beaucoup de flomish superstitions
usant de la plus compiète lib -rlé de
parler sans aucune gôna, l’un et
’autre croyant bien n’avoir pas d'au-
tre auditeur que son compaguon.

Enfin, en prenantle calé,celui qui
parlait un peu français dit à la mère:
—Madame, je vais essayer de vous

expliquer ce gue mon ami me racon-
lait tout à l’heure ; puis il commence
à baragouiner vue toute autre histoi-
re quecalle qu'elle venait d'enteudre
en anglais, Elle lui fait perdre con=
tenance avssitdt en lui disant:

- —Monsieur, ne vous donnez pasla
peine de me répéter votre conversa-
tion, j > l’ai parfaitement comprise,
—Uomment, Madame, vous savez

l’anglais et vous ne nons l'avez pas
dit !
—Vous ne_me l'avez pas demandé,
—Then we must be ashame of our=

selves and apologire for our disparaging
remarks, Nous sommes tout-A-fail
confus, et vous demandons pardon
pour toutes vos paroles malséantes,
Ne croyez pas que nous voulions
vous offenser ou blesser vos senti-
ments pandanl que vous étiez assez
bonne pour nous rendre un si grand
service,ete,
—Toul cela n'est pas nécessaire,

Messieurs, vous ne m'avez pas éton-
és ; je connaissais d'avance le mépris
des anglais pour les canadiens et
leur religion ; je n’en suis pas émue,
comme vous le voyez, J'en ai la
prauve une fois de plus, voilà tout,
Qui que vous soyez, vous aviez

faim, et je ne pouvais pas vous refu-
ser la nourritura,
G+ messieure, après avoir déposé

2 pièces de monnaie sur la table, se
hâtèrentde reprendre leurs montures
et de s'éloigner au train rapide. L's
étaient pressés, très pressés! bien
plus presbés qu'avant leur déjeuner! !

R. BELLEMARE.

 

Bulletin Politique
Oo mande de Oharlottetown, 1. P,

E. que le premier ministre Peters doit
se démeltre sous peu de ses fonctions
da chof de gouvernement, ll paraît
que d'autres honnsurs l’attendent, Si
la nouvelle sv conlirme, on m4ation-
ne comme devant lui succéder à la
tête dus affaires l'hon, A, B. Warbur-
ton, ou I'hon, D. Farquharson.

Le Soleil publin nne correspond in.

ce censée venir ds Montréal, d’où
nous détachons les extraits suivants,
qui couvrent tout un rnonds du pars-

pectivas aux cherchsurs d’emplois
grassement rétribuss. C'sst attiser
des convoilises qui sont déjà bien
assez ardentes, pourtant, et préparer

très vraisemb'ab'em-nl des désar-
pointemehts ; hormis que—se qui
est encore bien possible—le corrus-
pondant n’ait donné libre champ à
son imagination bien libérale, ce qui
explique que le produit de ses rèves
na s'applique qu'à la distribution du
patronage :

 

Chapleau est ici. ll a eu une con-
férence avec 1: premier ministre
bier.
Rur quoià roulé cet entretien ?
de n’en sais rien, Mais ou a dû

pour le moins faire une petite allu-
sion à la question qui passionne à tel
point, en ce mo.nent, les cercles polie
tiques,
Quelqu'un que j'ai rencontré ce

matin, me disait qu'il n'avait jamais
été question d'accorder à M. GChapleau
un secoud terme d’oflic-, M, Oha-
pleau serait seulement continué en
office suivant bon plaisir, comme l'a
6té le lisutenant-gouverneur Kirkpa-
trick d'Ontario, depuis six mois.

Ceci, paralt-il, ne serait pas fait
tant pour plaire à M. Chapleau que
pour permettre à M. Laurier de faire
son heure cerlains remaniement:

dausle personnel de la représen'a-
tion du“difgriet de Qhébec,
Mais comprenez moj bien; ce ne

sont là que des coujectures, Je n'ai
as vu Laurier ni nème son am
avid,
Du reste, ce queje viens de dire

ne concorde guère avec ce que me
disait an autre libéral important au
bureau de poste ce matin,
Gelur-ci m'a l'ait part d'une com-

binaison très intéressaute.
Gs n’est rien d: moins que Robi-

douxqui serait fait lieutsnant gou-
verneur, Il serait remplacé au minis-
tère par Gladu qui se fora élire pro=
chainement à Yamaska,
Pour engager Robidoux à accepter, lo parti s'engagerait à le nommerjuge

tint

Ce n’est pas

Le gros volume de preuves sous forme de cer.

t1ficats personnels non achetés volontaires, di-

sant en mots abondant en éloges ee que Hood's

Barsaparilla à réellement fait, démontre au

delà de tout doute possible que cette grande

médecine possède tn mérite réel et extraordi

naire. Ceslettres viennent de toutes les parties

du pays et elles racontent les guérisons éton-

nantes de maladies que des médecins même

avalent déclarées Inourables et après que les

patients étalont devenus désonpérés, Quelest le

secret de ce grand succès? Blmplementceci:

Hood's Barsaparlila agit sur lo sang et en

donnant du bon sang, elle donne 1s santé, la
force et ie bonheur. Voilà pourguol

HOOD'S Sarsaparilla

GUERIT
Quand tous les autres remèdes ont failil. Voilà

pourquoi vous devriez prendre laHood et laHood
seulement. Vendu par tous les pharmaciens.

Mood's Pills aglssent incilement, mais
promptement et efMcacement, sur le foie of
Joa intestina. 25 cents la boîte.

19-2-57—ls

ES)

À la première vaconce qui se produi-
ra dans un poste important,
M. Marchand serait bien nommé

s'il le voulait, mais il préfèrerait dé=
filair aa politique, exécuter son pro-
gramme, compléter son œuvre enfin,

Il a bien été question du sénateur
Pslletier, mais celui-ci ne veul pas
en enteudre parlèr. li préfère rester
avocat de la corporation de Québec
et président du Sanat, ce qui lui rap
porte plus pua la position de lievte-
nant gouveraneur,
Avec l'avantage en outre d'être

pins stable et plus permanent,
Je ne serais pas surpris si [ré-

chelte était fait sénateur à la place
de ce pauvre Béchard,
On offrirait À Charles Langelier le

poste de greffier du Conseil législa
kif.

Vous savez ‘que le juge en chef
Strong, de la Cour Suprême, est en
cougé.Tl est bien entendu qu'il ne
remonters jamais sur le banc.

Il sera remplacé par le jogTas
chereav,

Qelui-ci seraitsatisfait du moment
qu’il aurait ainsi atteint l'échelon le
plus élevé de la magistrature, «t dé-
m'ssionnerait.
Qui le r- mplaceru ? François Lao

gelier, me ditez vous,
Sans doute,s'il le veut, Mais il est
uestion d’une autre combinaison.
is Alexandre Lacoste s’en irait à la

Cour Suprême et M, Laugelier rorait
fait juge en chef de la Cour d'Appel.
Js-connais plusieurs avocats lib*-

raux importants qui insistent pour
cette comb: naison,
Tous ces remaniements se feraient

à courte échéance, car remarqnez
quele juge en chef Strong n'a obte-
Wu qu’un congé de six mois, dontgil
à déjà dépensé trois.

J'ai aussl entendu mentionner le
nom de l'assistant procureur-géné-
ral, M, L. J. Cannon, comme devant
dura nommé jugs à Bh rb-ook 1,
On le désigne pour ce arstrict à

cause de sa Connaissance s1 parfaile
des deux langues, C'est une bien
jolie position qu'il laisserait vacan-

 

Québec, 14 — Une dépdchs de Fra
serville annouce qu- M. Pouliot, un
des candidats à l'election de Tamis-
couala s’est retiré de la lutte, el que
M, le notaire Gauvreau est ssul sur
les rangs. M,Gauvrau est marié à la
fille adoplive de M, Laruier,

 

Troptardernuit

Ne tardez pas, dèsle début d'un
rh» mo, à prendre les fe do V'enra
yer, Quelques doses do BAUME RHU-
MAL vous débarasscront du germe re-
doutuble de toutos les affestione de la
Borgo et dos poumons,
ee

 

STANSREAD Junorion, P.Q,, 13 août‘93,
Messieurs O. 0. Rionanps & Co.

Messieurs,—-Je tombai d'uno pares-
relle établie entre une plate-forme et
un char chargé, on aidant mes hommes
à décharger un ohar do grain. La pas-
sornlle cé ‘a nous mon pak
bai aveo le fardeau que jo portals ; jo
heurtai lo bout des dormants, mo bles-
sant sérieusement à la jambe. $+ elle
n’ont pas été très graeso, elle out été
brisée, Une hours après, il m'était im-
possible de faire un pas. Jo me servis
du Liniment de Minard, ot lo troisidme
jour jo pus mo rendre à Montréal et me
tirer d'affaire sans trop do peine a I'aide
d'une canue. Dix jours après,j'étais à
peu près bien. Jo puis on touto sincérité
rccommander co Liniment comme lo
meilleur que jo connaisse,

Bien à vous,
C.H Gornon

8-10 97—1a

The THREE RIVERS
BUSINESS COLLEGE

Est maintooant ouvert poar I'entrée
dos élèves, ot los cours du jour et du
soir commonceront LUNDI le 30
AOUT. Lea matières enseignées sont :
la tenuo des eres dane toutes res for
mos, l'arithmétique, la calligraphie, la
correspon-iauce, la grammaire, la loi
commerciale, la sténographie et la ola-
vigraphie. Ces cours sont donnés en
anglais avec l'aido des oxplications
françaises ot individuellement de sorte
quo chaque élève regoit l'explication
qu'il lui faut pour son plus gra:d in-
térôt. | .

Pour plus amples imformations,
Adresses :

F. X, VANASSB,

  150, Notre-Dame,
Trols-Bivières, P. Q.

ds, et je tom-.

Graines de Fleurs
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Graines de Jardins
Ce que nous disons | LT

LT Graines de Champs

|

Graines de toute sorte

A LA PHARMACIE

HOERNER
TROIS-RIVIERES
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Frigon & Marchand

D'ASSURINCES

COTE DU

BOULEVARD

‘Trois-Rivières

aD
0 res d id:
classes Réglement des
réclamations prompt et
libéral, T20a-1e 

  

  
          

   
   

       

 

PS

Billets pourl’Europe par les différenteslignes
de steamers en veute au bureau des sounsignée,
lea voyageurs pourrontfaire le choix des cabines

ix de passage sont les même:
qu’sux bureaux principaux de cor diverses comps
gnies.

prix

 

FRIGON & MARCHAND
ont ouvert un bureau d’agenoe d'im-
meable où toutes personnes voulant
acheter ou vendre dos propriétés trou-

 

veront les informations n ires,

: BUREAUX:

COTE DU BOULEVARD
TROIS-RIVIERES
 

 

  
 

 

faire votre choix chez

À la maison

9,2,97—1a
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ont ordinairement

contient tous les éléments nécessaires
favoriser la formation des tissus, fournir aux os les substances qui leur sontnécessaires, purifier et enrichir le sang qui est la source même dela vie,
L'assimilation du Vin St-Michelest A)
le digère facilement. Avec le St-M

SES

COMME IL VOUS PLAIRA !
Mais si vous avez besoin d’une toilette nouvelle, allez
 

GARIEPY & PANNETON
vous y trouverez les dernières nouveautés.

Les marchaudises nouvelles sont d’un goût très gracieux,
très agréable, et donne satisfaction aûx acheteurs.

Le bas prix des belles et bonnes marchandises est attribué

GARIEPY & PANNETON
SPECIALITE : Etoftes à Robes,

Tweed Ecosaniv,

Tapis, Hideaux et Prélarts.

GARIEPY & PANNETON
MARCHANDS EN NOUVEAUTER

142, RUE NOTRE-DAME, -- Trois-Rivières

  
  

 

et 1 Débilité
 

vie, Mais beureuse-

ur reconstituer une santé délabrés,

aile, les estomacs les plus faibles
1 c'est In force, La santé, La vie.

. ‘

x

Impressions de toutes sortes exécutées à

bref délai et à des prix très réduits aux atelier
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dame

edd

m pour cause,l'air appauvri on vicié de Ia %%
ville, les excès de travail ou de fatigue, le surmenage, Is ds
mauvaise alimentation, les abus, etc, etc. PT

Ces deux terribles maladies frappent indifiéremment les §
deux sexes aux différents âges de
ment la nature nous fourni un remèdeinfaillible, pour guérir
ces maladies causées par l'appauvrissement du sang, le
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Revue de la Presse
La Courrier du Canada ne laisee pas
ser une occasion de relever, les cou-

tradiotions des hbérauz, Voici ce qu'il

publisit dernièrement sous le titre :

Farceurs et blagueurs ; faire mieux et

faire vite :

“Au cours do ls première session du
uvernement -Lwsrier, ea tembre

fans, 13 “T'ribage”, l'orgene lil de
Winnipeg, svortiseait ses chefs d'avoir
à mottre en pratique lear programme

d'économie. ;
Et la * Patrie” fai ait écho à la “Tri-

pune” dans los termes suivants :
“La parole da “Tribune” ne mangue

pas d'autorité, Or, dans non numéro du
8 septembre »ous le titre “Golden Op-
portunity,” notre confrère de Winni-
poy tuppolle à M, Laurier et à ses col-
Jagnos qu'ila sont tenus de réduite
assez considérablement les subsides
qu'avait préparés M. Foster pour la
dernière cerion ot que M. Fiolding à
résontés au Louveaa parlement, après

our avoir fait sobir dn légères modif
i008,

Notre parti, dit en substance ce
journal, 8 souvent dénoncé comme ex-
travagant le chiffre des déponses sous
les divers régimes conservateurs ot
gous avons proclamé souvent et par-
tout quo nous étions capables d'admi-
pistrer la chose publique besucou
las é'onomiquoment qu'eux, Or le
ouvernemont Laurier ne doit pa

faire montir les oruteurs ot les jour-
nuux libéraux, car il eo résuitorait du
déeappointement ohez le publio et

" pout être de mauvais résultats pourle
gouvernoment ot le parti,
Unjoar, ajoute ls “Tribaae", hoa

M, Davies et l’hon. M. Jos. Martin ont
étudié cotto question d'administration
dola chose politique et ils en sont
vonusà la conclusion qu'il y avait
moyen d'éc-nomisor trois où quatre
miilions do duilure par année, Alors il
tosto au nouveau gouvernement 4 faire
mieux quo ges adversaires ot à faire

vito."
La ‘Patrie’ ot 1a “Tribune” étaiont

dove d’svis que le gouvernement Lau-
rior dovait dimiauer les estimés pré-
sontés pur M Foster avantla chute du
gouvernement Tupper,
Oes estimés de Fosterpour 1896

97 étaiont de $38,308,548.
La dépcoss de M. Fielding n été de

$38,332,086 (Voir “Gasotte Officielle”
du 25 suptombre, page 877).
Aulicu do rédure ie chiffce dos

cetimés, il les a donc dépassés,
Li » fait pis encore pour |'exer.ice

1807-98,
lla soumis des premiers estimés

pour $38,111,163, et des estimés aup-
Dlémontairet pour $1,085,218, soit un
total do $39,166,878,
Nous voilà bion loin de Paltimatsm

posé par la “Tribone” et la “Patrie,”
Ous dosx fouilles disaient l’année

dornièro que le gouvercement Learier
no devait pas faire mentir los oratears
et les journaux libéraux, :
Ehbien, le gouvernem:nt Laurier

les à fait mentir ces oratenrs et ces
journaux, ;
Oos feuilles déolaront qu'il y avoit

moy u d'économiser $4,000,000 par
année.
Et le gouvernement Laurier au li u

d'écouomiser 8 augmenté les dépenses
de plus de 82,000,000, .
La ‘’Tribanc’ et la “Patrie” disaient
uo lo gouvernoment Laurier devait
airo mieux que sos advetsaires et fuire
vite. La gouvernement L'urier n’a pas
fait mioux ; il a fait pire.

Etil a fait vite dans le sons qu'il
seat luncé à grande Vitesse dans Ja voie
de l'augmentation des dépouses ot des
emprdnis.
lg cepondan la “Patrie” ot ln “

Tribune” coutinuent à appuyer ce
Eouvernement do fargours et de bla-
guours |

 

Encoro des blagues orevées ! C'est lo
Courrier du Canada qui w'eat chargé de
remettre à lear placeles inventeurs de
la Patrie :

“Lu “Patrie” d'avant hier, contenait
l'article suivant ;
“Lo gouvernement Marchaod à vi-

gourousoment insuguré une politique
‘économie à Québec ot la comparai-

son des faits soivants indiquers com-
bieu le régime Fiyon a gaspillé les
deniore publics et s’est moqué des oon-
Wnbuables, de même quil montrera
Que lo nouveau régime entend travail-
lor à équilibrer leu affaires do Ia pro-
Vivo,

“Sous ls régime des “honnôles gens”
Qui dovaient pratiquer l'économie et
sauver la provinoe, 11 y ‘avait durant
la réunion des chembres plus ae 100
clercs sossionnels ot plus de 60 messa
gors surnuméraires et le trésor public
était saigné d'aue quiosaine de mille
dollars pour ces fainéants,
“Or à la prochaine session, il n’y

aura pus de oleros se:siohneiset ily
Aura à peine six où huit messagers.
“Cela euffit pour faire comprendre

al peuple que los gaspillsrds ne sont
Plus au pouvoir et que des hommes
Consciencieux ont sucoédé ax farce irs
SLaux prod gics qui no:t si ecanda=
leu-umuatfait danser los éous du 1892
41097.

_ Cet artiole de Ia fouille ronge est on
liesu de moarooges,

Il v'ya jamais en Gent vlercs 666 -
Slonnols sous le régime monservatour
de 1892 à 1897. Îl n'ya jumais eu
Soizunle messagors sessionnels daraut
la même période,
Nous allons démontrer d'ane fsgon

péremptoire l'audace et l'effronturie
dos affirmations de la guz:tte libérale.

Pondautla session de 1892 M. Pa-
tent, un dus ministres d'aujourd'hui,
‘demanda un état des clercs et mossa-
Bers sessionuele, pensant probable-
ment prendre le gouvernement on dé-
faut. Got état fut produit Onle trouve
danslos “Documents do In session,’ de
“Oette annde tous le numéro 44,

EL la page 4 de cot état que voit-

-

tewionuels, mais 35, 6t non pas 60
messagers somionnels, mais 20, Les
cleros sessionnels avaiont coûté durant
cette session 69,259, et les m rs
83,294, soit $12,350 pourles employés,
daruotla session. (Voir Comptes Pue
blics da 1892, page 71).
En 1896, quatre ans plus tard, oes

oh'ffres avaient encore diminué. Les
clercs ot les oeapere scesionnels ne
ocûtérent que $1 ; en Chifires
Tonds 82,000 de diminution ser le chif-
fre de 1892, (Voir Comptes-Pablios de
1896, re 70),

Voilà

la

preuve que les affirmations
de la “Patrie” sont absolament men-
son

Les organes ce M, Marchand fe-
raient mieax de no descendre sur
ce terrain. Derast

ln

session de (890,
pour les mêmes services, oleros of
Mossagers sessionne's, k premier mi-
uistro aotuul, yui était alors orateur
de l’Assemblée Législative, à Ad
$13,115 eu $5,074, soit $18,289, Voie
Comptes-Publics de 1890, a .
M, Marchand & dono dépensé

les employés de la seraion, en
48.000 de plus que M, Leblano on 1896,

C'uat lo même M. Marchand quia
pris les dépeuses ssssionnoltes généra-
los « 851,812 en 1887, et qui les avait

Ttévs à 094,769 lorsqu'il est tombé
a fautonil en 1893,
Une potite augmentationde $48,000

en cinq aus |
En 1896, cos mêmesdépenses avaient

été réduites par nuas & $49,301, soit
une diminution de 845,464,
Et les organes libéraux ont le tonpet

de vous attagner/
Ils osent parler do gaspillarda |
Ces apologistes ot os complices du

régime de pillsge, de boudlage et d'oz-
consagance qui n déshonoré lu provin-
on de 1887 à 1892 ont l'impodence de
Provo juer Ja comparaison F<

Croieut-ils donc que l’histoire con-
temporaive s’uublie si vite
Le nouveau régime va êtro économe,

disont-ile,
Nous vorrons cola.
1 ne nous coûte pas de proolamer

que nous n'avons sucane foi en cos
blegucors, en ces restants do la Clique,
on cos suppdis d’uno administration
qui & sugmenté notro dette de $13,000,
000, qui » sagmenté votre somme ¢'ia
térêts anquel » de plus du $400,000, qui
a augmenté nos déponses ordiunires
de près d'un million et domi, qais
failli ruiner notre orédit on Euro ,
et qui a infligs à notre pauvre provin-
co dea blessures dout ello so sentirs
duraut de kngues années.”

PeuJ. R, E. Désy

Nous avons appris avec nn regret
que partag-rout ceriainemsnt tous
nos amis, là mort de M. Joseph
Rami Edouard Désy, avocat, de-
Cédé ce matin, à ls résidsnce de
son- père, dans la paroisse de 8 Bar
thél-my.
M De:y était depuis longtemps

malade, mais la nouvelle de sa mort
à tout de même causé une pénible
surprise aux ‘Trois-Rivières. Oa ned
croyait -pasque la fin viendrait s
161

er
590,

M. Désy meurt à la fleur de l'âge
dans toute la force de son b:au ta-
lent C'était un cov ar loyal, une noble
intelligence, Hu tompirameat de
tutteur, Ii avait marque brillamment
sa place au b.rreau trifluvien,et le”
souveBir du sus lubtes poir le parti
coïservateur restera  longlemps
dans la mémoire des citoyens de
celte région.

Li était né à l'Isle-du-Pads, comté
de B.rihier, et à fait ses étudss au
Ssminaire de l'Assomptiou. Après
avoir suivi les cours da droit À la f1-
culté de Droit de l’Université Lava , à
Montréal, 1l viats'établir à Louisevil-
le, oùil demeura jusqu’au ler janvier
1893,alors qu'il forma avec M Arthur
O.ivier, C.R , la société légale O.ivier
& Désy, qui fut dissoute au printemps.
Lui et M. Martel étabiireut alors la
société Martel & Dasy, qui à subsisté
jusqu’à ce jour. .
Ba 1896, les électeurs de Drum-

mond et Acthabisk», lui deman-
dèrent d'être leur ports drapeau, Li
accepta, mais le sort des armes lui
fut défavorable, comme1l le fut enco-
re ce printemps, alors qu’il it contre
M, H:ctor Oarou, dans Maskinougé,
une lutte auperbs. C'était un orateur
brillant, très renseigné, souvent sar-
castique.
Ce matin, en cour, Son H,nasur le

Juge Bourgeois déciara qu’il s'asso-
ciait à la sympathie du barreau eu-
vers la famille Désy, et a fait un bref
éloge de M. Désy. Le barreau ado
tera probablement des résolutions de

condoléauces, et ua grand nombre
d'avocats assisleront aux funéraitles
qui anrout lisu mardi à 8. Burtnsle
my. Il est probab:e qu’au traiu spé-
cial pernelira aux amis du défunt
d'aller assister aux funérailles et de
revenir aux Trois-Rivières pour le
midi, ;

Le Trifluvien offre à | famille Dé-
sy v6 sincères condoléances.

ESTE

Les notres aux Etats-Unis

Nataralisations— Condoléancos — Don
ganéreux

Oo nous mande de Providence, R L.:
“ À l'assonblée mensu lis du olab da

Naturalisation, sous lu présidsace da
M, Albert D ;yle, il à été proposé par
M, H, Désile.", appuyé psr M Plate, et
résolu unanimement ao les membres
do ce clab passent an vote de

condolésnces pour la mort de ma-
dame Lefebvre, mère de MN. J. A
Lefebvre, l'an des membres du club

de Naturaliention, Les mombres du
olub offrent leurs plas sincères condo-
léances à ls famille do ls défanto,

Il a été de plus proposé par M. Duchai

sente résolution soit publiée dans le
journal ia “ Presse ”, de Montréa) et
e “ Triflavien ” de Trois-Rivières. Le
olab de Naturalisation, qui ne néglige
rien pour l'avancement des Canadiens,
est bien secordé par ses amis, comme
le prouve une lettre rego, à Ia dervié-
re assemblé", de la part de M. Jos Ré-
millerd, (xprimant ls peine qu'il avait
de ve pouvoir assister aux assemblées,
vu qu'il est obligé d'être à l'onvrago le
dimanche, mais il désire participer au
bien que fers le club. Ne pouvantl’ai-
der par ses bone ocoseells, il le fait de
ne bourse. Faut dire que cette lettre
contenait wn joli montant, Il y eat vote
de remerciements. Après d'intéressante
discours sur la naturalisation, il fat
décidé que le club se réunirait de nou-
veaa dimanche, le 17 ootobte, aux
salles du club, à 2 houres p.m.L'assem-
b'éa fat close à 5} beuris p. m.

L'affaire Tarte-Grenier

six mois de prison

 

 

Montréa!, 13—Un certain nombre
de personnes s'étaient rendues de
bonne heure, ce matin, dans la salle
d'audienc- de la cour d'assises pour
entendre le jugement du j ge Wur-
tele sur la motion faite par la défen-
se dans l'affaire Tarte-Grecier, d--
mandant que la sentence ne fat pas
prononcée contre ce dernier, mais
qu'ou lui accordât un nouveau pro-
Cès,

Il était 10,35 heures, lorsque le
juge Wurtele est monté sur le banc,

. G. À, Cornellier et son client
Staleut présent, mais M. Tarle et ses
avocats étaient absents,
En réponse à M. L. W. Sicotte, la

cour a déclarô qu'elle ne rendrait sa
décision qu'à deux heures cet après-
midi, attendu que les sténograzhes
n'avaient pas fini de la rauscrire,
Ua peu avant onze heures, le tri-

bunal a été saisi de la cause en ap-
pel de JE. Ftetcher vs Lsrsél Ruy.
mond, coudamud par le jugs Dugas,
lv 28 août dermier, sous t'accusaliou
de cruauté envers son cheval. Toute
la séance ds l'avant-midi a Âté con-
sacrée à l'audition des temoius,

Le juge Wurtle a commencé à
rendre son jugement en anglais, à
trois hsures moins vingt deux minu-
tes
Nombre d'avocats et de politiciens

sont dans ls cour,
M. T :rte n'est pas présent en cour.
L'accusé, M, W. A. Grenier, est

présent, av:c ses avocals, MM. Cor-
nellier et Lebsuf,

L'appel est renvoyé.
Lie juge accorde à l'accusé un dé-

lai jusqu'à onze Leures, demain, an
de permettre à la défense de prôsen-
ter uns autre motion.

Dèsl'ouverture de la cour jeudi
matin, M. 0. À. Cornellier, lun des
avocats de la défense, a invoqué l'ar-
ticie 744 du code criminel pour de-
mander que la sentence fût suspen-
due, afin de lui permettre de s'adres-
ser au procureur genéral pour faire
porter la cause devantles cinq juges
de la conr d'Appel,

C'EST LA SEULE RESSUURCE

quinous reste, dit M.Cornellier, puis.
que ls cour & rejeté hiar ma motion,

M, H, C, St Pierre, G, R.et M. J. P
Cooks, avocals de la couronne, se
sont oppuses à la demaude de M. Vor
nellier,
Le juge :—Je ne puis accorder cel-

te notion. Je na vois aucune raison
pour lefaire.
Alors M. Cook + demande à !à cour

de prononcer immédiatementla sen-
tence,

M. Grenier, qui, depuis que la cau-
se était en appel, avait le privilege
de prendreplace à côté de ses avocats,
a dû, d'aprés l’ordre‘de la cour, être
conduit à ia barre Le grefller de la
couronne, M, L. W sicotte, demanda
à M. Grenier s'il avait quelque chose
à dire pour empè:har que la sent3nc3
fût pronoucée coatre lui, suivant la
loi, Gelui-ci répoadit, pur un signe
de tête, qu’il n'avait rien à dire.
Nous extrayons du discours adres-

sd à l'accusé par le juge Wurtele les
ligues suivantes :

LA LOL

D'agrds la loi, Je pourrais vous
coudamner à deux années de réclu-
sion au pénitencier, Je pourrais aussi
ne vous condamner qu'a un au de
prison, et 4 $100 d'amende, Laloi
Mo permet encoru de ne vous cou-
damner qu’à fournir un cautioune-
ment pour garder 1a paix,
Saus obsir à (mes sentiments de

sympathie, je ne puis m'empêcher
d'avoir pour vous de la pitié. Vous
avi 2 Jouue cours & uu

ESPRIT DE VENGEANCE

et de malice, mais ja suis convaincu
que vous avez été inspiré par d'au-
tres personnes daus cetlu circonstance
et que si Vous eussiez écouté le bon
côté de votre Caractère, vous suzSiez
agi autremeut,
“C'est en const Jération de cela que
Ja De suis pas disposé A vous imposer
le maximum de la peine; mais je
dois faire un ex-mple afin que les
journalistes évitent de tomb-r dans
la même faute, Vous impos-r une
aude Du berait pas vous (unir, car

vos amis pourrai -ut payer pour vous

Ju crois donc que mon devyir est de
vous coodamuer à

SIX MOIS DE PRISON

D2 plus,il vous faudra, pour être

remis en liburté à l'expiration des

six mois, fouroir au cautionuemeat
personnel dv 8500 et deux autres
caulions ds 8250 chacune conma

garantie que vous garderez la paix
peudant deux ans. À défaut de ces

Cautions, vous devrez passer une an-
née de pius en prison, Néanmoins,

vous pourrez n’empor.e quand, après
l'expiration des six mois, être remis

en liberté, pourvu que vous fournis- ne, appuyé par M. Codorre ot aussi ré- 0? Qu'ily avaitaon pas 100 clercs solu uoauimoment.que copie de la pré- siez les caulionuements exigés

PRIVILEGE AU PRISONNIER
Après avoir prononcé cetle con-

damnation, le juge fit venir un re
présentant du rh*rif et lui dit : “J'ac-
corde au prisonnier Avant qu’il soit
conduit en prison, le privildge d'al-
ler voir ea famill et d'aller régler
c-riaines affaires s'il en a à régier,
pourva qu'il soit sous la surveillan-
ce d’un garde de la prison,”

Le prisonnier est ensuite mouté
au bureau du shérif accompaguê du
sergent Coyle, do 1a prison, et il est
sorti au bout d'environ trois quarts
d'heure sous la garde de M. Joseph
Brousseau. hy

Noces d'argent.

M. Auguste Vivier et Madame Vi-
vier, uée Joséphine Morin, ont côlé-
bré lundi dernier le vingt-cinquiè-
me anniversaire de leur mariage,
par uve fête intime:
Madame Vivier et Madame Ph, E,

Pannelon sont lee deux eœnrs et se
sont mariées le mème jour. C'est aus.
sile même jour que les familles
Fanneton et Vivier oont célébré ce
joyeux anniversaire.

ous prions les heureux jubilaires
d'accepter nos sincères fulicitations,

CONDOLEANCES .

Nous prions notre distingué confrê-
ze M. O, J. Magnan,rédacteur en chof
de l'Enseignement Primaire d'ascoptor
no8 sinoères condoléances dans lo mal-
hour qui vient de le Coappor par la
mort dosa fomme, décédée ces jours
derniersà l'âge de 80 aux,

Echos de la Ville
et du District

Marcredi dernier aeu lieu, à 10
his du matin, la réunion des pro-
priétaires de biansfonds convoquée
par le Maire, re ls rèj.oment accor-
dant à M, Bug, Balcer un b.uus de
$6000
Une trentaine de personnes étaient

présentes, La Maire donua lecture
du règlemeat, puis demanda l'opi-
uion de l'assemblée, Un vote ful de-
mandé, et le Conseil devra décider
lundi quel jour ce vote sera pris.

M. l'abbé Edm, H, Poisson a até
transfers de la cure de St-Juan des
Piles à culle de St-Jossph ds la Mi-
kinac ; M, l'abbé G, K, Pintal, curé
de celts dernière paroisse est chargé
de la cure de Bt Jean des Piles,

 

 

 

 

M, Jos, Lamothe, mirchand-épicier
vient de partir pour ua voyage d'ai-
faires au Manitoba,

 

Madame A. E, Lacroix, modiste,
vient de cader son fonds do magasin
à Mlle Minnie Lacroix, une modiste
d'expérience qui, avec le corcours
d’une modiste de Montréal qu'elle
s'est adjointe, est prôte à servir toute
sa clientèle, =

Un M. Lajoie, charretier, à failli se
faire broyer un pied, ces jours du r-
ni-rs. sur le quai Marchand. Il était
À décharger du charbon et avait un
pied appuya dans une des roues du
84 voiture, lorsque son cheval partit
el il eut le pied fortementserré sntre
les raies de la roue.

Lo sergent de police Courtauld a
dû dernièrement se rendre 4 Far: -
ham, pour rendre témoignage daus
une cause où est inléressée la corpo-
ration de Faroham,

Simedc soir, À l’Hotel-de-Vitle, il y
aura reproduction de là grands lutte
Corbett-Fitzsimmo:e La butailie à
été photographiée à Carson City, au
moysn du viro -Cope, et ch igue coup,
chaque mouvement à êté enrégistre
‘Trois cent mille photographies dis-
lincles ont 6t$ enregistraes sur un ro-
ban d'une longueur de près de qua-
tre milles, et qui est déroulé A ane
vitesss immense, les photographies
sont reproduites sur uae immense
toile placée sur le théâtre, 11 est faci-
le ds reconnaître Gorbett et Fitzsim
mons, ainsi que le refuree Siler ot
tous ceux qul ott joué un rôle quel-
conque dans la bataille,
A Moutréal, ces tableaux ont ôlé

exposés pendant uns semaina au
Quecn’s Theatre, et jamais sembiable
foule ne s'était encore reniue pour
voir une attraction, dans Cetts ville,
Des ceutainss de lam-s ont assisté à
"les représentations données spéciale-
ment pour elles

iL ne faut pas oublier que chaque
coup, chaque assaut, et de filt toute
la bataille est rejprésantée, absolu-
ment comme elle eut lieu à Carson
Oity. Ailleurs les prix d'admission
étateut de $1,00 st 81,50, mais aux
Trois-Rivières, ils ont élé réduits à
25cts. (50cts. poar les sièges réser-
vé:)

La Dominion Express Co. à adressé
À son agent en cette ville une circu-
laire aux termes de laquelle alle s'en-
gage a opérer gratuitement la trans-
port à Utlawa de toute, contribution
en argent ou en naturequ'on voudra
bien envoyer au comitS central de
secours aux inceni15s du com's a»
Russell, O'st un acte do charité qi
lui fait grand hocoeur,

Melle Lacroix invita les dames et
les demoiselles à vanir fairs une
visite à son établissem-nt, ancienne
place d'affaires de Madame A, E. La-
croix, rue Notre-Dam

Melle Minnie a été pendant de
lougues années au servicede M ile
M, L.Aubry, comme modiste,

Gardez Mixagn'sLouant
dans votre maison. 

Au conseilsde-ville —l y aura une
stance publique du cmnsei*-de-ville,
Jundi le 18 octobre 1897,

Trifluviens à Québec — Nous ar-
prenons avec le plus grand plaisir
que M, Luci-n Brunella, ansien élè-.
ve du Séminaire des Trois-Rivières,
vieut d'être élu secrétaire dus êtu-
diantsen médécine de Québec, M.
Brunelle est de plus secrôtaire de la
congrégation des Jeuves gens, A la
Haute-ville, daus laquelle un autre
trifl-ivien d'éducation, M, Jos, C. Gé
nas,E. E. M. de Shsw.negan, oc-
cupe le poste de conseiller,

Nouvel E, 5, M— M, Narcisse Dou-
cel, du Markinoagd, aucisn élève du
Sèmivaire des Trois-Rivières, est ac-
tuellement à Québ:c où il suit les
cours de la faculté ds inédecine de
l'Université Lava),
Nous lui souhaitons le plus grand

succès,

 

On a besoin d'un jeune sm-
ploye pour un bureau de bauque de
cette ville; l'apulicant devra tra bien
instruit daus le français ot l'anglais
et avoir une très bonne écriture come
Mmerciale—Adressez, À. 4.

Bureau du Trifl vien,

A partlo Vin Canadion “Oporto” sl blon
apprécié durant notre vxposition (prix $1,00
lv gal'on), nova avons à notre Etabllssoment
lus Vies de Me.se Golly lua Cognaos ot
Liguvars fines Alwupe.lt, en carfus of bou-
+3ki es de fantaision, oto,
MM,lus we archiands sont cordialement invi-

6e à vonir ezaminur nos Bottos patentéos.
Cus bolts out re nporté du grande diplômes
d'honneur aux Exhibitions de Montréal et
Erolu-Rivlères. La Cuzcite de Mont dat, ln
Lresse, lo Herald ot lo Tvads Hutletin en ont
fait beaucony d'éloges. ‘ous les marchande
dovreioat lon dumander à leurs fournisseurs.
WFOa <omande des agonte,

1. 'T. CORMIER,
Propriétaire,

—

À l'Etablissement llyJrothérapi-
que des Trois Rivières, on traitu al
Buérit les mal-dies chroniques el los
maladies 1.ervouses,  Nourasthônie
sous loulus ses formes (Epuisement
nerveux) Hystérie, Chorée, Rhuma=
Lisme, Andie, Dyspepsie, Goutte,
Onésité, etc,
O1 traite aussi avuc succès les Ma-

ladiss des Femmes, (doniours, tu-
meurs, alc,) sans opération, pur la
méthode électro thérapsuthigue du
Dr, Apostoli, de Paris,

Directeur du service médical, Dac
tour DuBlois, gradu de Ecold'Hy-
droihérapis de Paris et membre de
la Société d'Electroth*rapie de Fran
ce,

‘Traitement absolument individuel
O trel'hy irothérapie qui comprend
bains, douches, allusions, etc ; bains
d'air chand, bains de vapeur, bains
turcs ; Gyainastique, Massags, Elec-
tricitd sous toutes ses forms, sans
compter bin eutendn lu traite ment
médical requis par chaque cas parti
culier, Prix très modérés, Pus de
cofornt et meilleur march$ que par-
tout ailleurs tant pour la pension
que pour |» traitement, Pour autres
informationss'airssser au Dr DeB ois
23 Avenue bLavioletts, Trois Mivières.

2e

VENTINCROVABLE
Malgré la hausse de 200;o Bur le culr, il to

fait nu

MIGISIN DU PEUPLE
No 41, RUE DU PLATON

uno vonto à réduction «lopuls quinse jours sur
uno trentaine do ligncs provenant d'un fonds
do banquerouto, à des prix tellement bas qu'il
faut voie pour croire.

Celte sumalno, il ost oflart on vente un
soullor attaché, en “India Kid”, pour dames,
valaut 900, pour 60c,
50 paires de bottes sauvages À $1.25,
Un lot do ciaquea pour hommus à 400. ot

aussi un lot de avuliers on culr,nveo élsatique,
pour dames, valant Ouc. pour 350.

Boullers on twesd po :r dames à 16c.
Bottines lscées pour damex,‘à 800, ; pour

filles, à 70c.

No, 41 Rue Du Plalon, - Trois-Bivieres,

L. DASSYLVA,
16,12,96—1a

CHARLES QUONG

Buanderie Chinoise de premiore Classe
36, Rue du Platon

(Porte voisine do l'Hôtel Dominion)

 

Oavruge do touto ¢orto, fait à bon
marché.—8 tisfaction garantie,

 

Bur demaode, M. QUONG ira chor-
cher ot porter lus offsts à domicile,

 

LA CONSONPTION GUERIE

Un vieux médecin retiré, ayant reça d'an
missionnaire des Indes Orientales Is formule
d’an remède simple ot végétal pour ia guéri-
sou rapide et permanente de Is Consomption,
Is Bronchite, le Catarrhe, l'Asthime et toutes
les Affections des Poumonset de la Gorge, et
qui guérit radicalement Ja Débillté Nerveuse
et toutes les Maladios Nerveuses ; près avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir
de lo faire connaître aux malades, Poussé pur
le désir de soulager les souffrances de l'huma-
nits, jenverrai gratis à ceox qui lo désirent,
ootte recoite en Allemand, Francais ou An-
gleis, aveo instructions pour la préparer et
Vemployer. Envoyer par ls poste un timbre et
votre adrosse. Montivanes ce journal,
W. A. Norss, 820 Powe;d Block, Rochester,

NY. 7,99%,18

Demandez Mrvarn's et 

5"
—Qollo-cl: on n'est pns certaln de no

vbLEAMA. Ton wa qu's deman ler quelque
Qu'il y à de mieux. Par exemple :

280. la boutellle,

ur guôrirot soulqger
t un médionnont facile à prondre qu

uoiflsurs,

1-4-05—la

— —

LONDYKE
Quelle différence y æt-ll cutro le Kiondyke etla J

  

ARMACIE
ho on Aura au

chose pour avoir ce

LA SALSEPAREILLE D2 WILLIAM no so vind :qua 500. mots o'set le
mellloure préparation pour purifier ot onriobir lo sang.

rend aux cheveux lourYoouleur et souplesse
de ln jouncsse ot lea ompdoke do tumbor ,L’EAU VENITIENNE

LENS CACHETNS DE WILLIAYMN guôrissont 1ca igralnes, la
nérralgie, le mal do dents, tas! do dos et d'intuailos Lle sont trd3 olllonçes ot dotvoit être
dans tous lve méonges, Par Ia matlo sur réooplion de 230. la bolt.

L'ANTI-RHUMATISME DR WILLIAMS n'a pas do supérieur pour toutes sortes de
Rhumatismies. 806, la bouteille.

L'Auti-Dyspopsle du Dr Mardy ot mus controdlt article da jour
Le porsonnos qu moutfrout do (lyupopalo sous toutss wos forinos

ui furtills 'ostomeo ob mgit aurlo foie, Potitos dusos
—————————————————————————

Aven yous nne dunt onriée qui vous troublo ot vous umpdohu du dormir? Alors o'ent
une Holo d'ODUNLALGIQUE du Dr Locat qu'il vous faut. A In Pharmanole Williams
pour 200,

Notre “SODA WATER” est pur ut froll, ot lue SERUP3 propards aux fralte sont les
5e,le vorre,

LE VIN FEHRÉ AU IKBUE de Williame n'ost pas natrlngont ob pous être pris aveo
@mud bônôlios par lus porsonnos auémiques ob falblon,

rafratohlt ls peau es
lui donne un telut de

LE LAIC DE LYS DE WILLIAMS
Jouncsso, Oo n'eut pas un fard mule un artiolo do tollutte qui devrait so trouver sur toutes les
tables du tollotw,

Toute commande pur Ia maille reçoit uno attoution partlonlière ob Voxpédition eat
immédiate.

Lo porsoniol ost tout qualifié tol qus voutla lol ob on ont cortalu «l'être sorvi sane

UNL VISLILL =. V, 12,

R. W. WILLIAMS,
Lauréat en Pharmacie,

OHIMISTE,

errour,

 

 

 

LISEZ CFCI !
Quo toutes lus porsouneu faibles ot déliontes qui

souffrent de débilitô pronaont chaque jour, pendant un
mois, trois bons verres du

PORTER © CREMÉ © DE © NUTTER!
Bt si au bout de c» tumps, votre anuté n'est pres

améliorée votre argout vuas sors remboursé chuz J. À.
DUPONT & Oe. H3IAYEZ-LE |
8i votre sauté s'sméliors, vous on suros gagnant ; dans
lo cas coutraire, sola no vous volte rion.

PORTER CREME do NUTTER
Est fabriqué avoo le plus pur malt roti ob lo houblon
bavarois souleuent ; il esl garauti striotomont pur ot
recommandé par tous lus médevius ninsi quo la bidre
capsulé « NELEUEF EXPORE égslomont recom-
mandobe,

. J. A. DUPONT & Cie,

BRANSE BIL SILVER SPRING
175 Rue Notre-Dame, THOLS-RIVIERES.

TELEPHONE 194.-

 

      
 

 

 

 
 

“BON MARCHE”

130, RUE DES FORGES, 30

 
 n’en prenez pas d’autra.

ALLEZ AU MAGASIN DU

T&BBUTT & FASLH

(EN FACE DU MARCHÉ)

t@-Nous avons les durniéres modos de New-York qui sont
toujours d'une grande valoar ot très durables. Le tout A des prix
extrêmement bas.

mir-Ouvrage parfait sous tous rapports,
38-05

Combien dans vos Chaussures

atide OUTR,—de MAIN-D'ŒU-
combien y a-t-il dePROFITS

Les chaussures que vous devries ache-
ter eb les chaussures

que

le plupart des
marchande vendent ‘diffrent sme
ses proportions diffèrent.

prochaine paire dame moins de valeur de euir où

tsCeLo Eyed‘
uns le sumnelle 81, ce 05. wis

ez “LaChaussure Slater.”
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Adresses d’Affaires

 

HW. LL DENONCOURT, C. i.

AVOCAT
47, rue Royale, Trois-Rivières
 

A, OLIVIER, ©. R,

AVOCAT
4, rue Alexandre,—TroisRiviéros

 

MARTEL & DESY

[Avocats
16, RUR BONAVENTURE

Trois-Rivières

 

GEORGES METHOT
AVOOAT

43, rue Du Platon, drois-Rivières

 

JOS, HARNOIS

AVOQOAT i

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières
Téléphone No 131.

D'SORMAND6 LIMBENT
MEDECINE—CHIRURGIE
GENERALE ET SPEQGIALE

Accouchomunt set consultations,

No 55 RUE BONAVENTURE
TROIS-RIVIÈRES

P, 8,—Servioe à toute heuro du jour
et de la nuit.
Téléphones Nos 18 ot 46

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Vr Uervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Hunks vB CONSULTATION :

8 à 9 heures À. M.

 

 

 

143 + PM
738 + PM,

‘Téléphone 28. Boîte 13. P. 474,
12-11-52

DOCTEUR DeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nerveuses

et chroniques,
Maladies des femmes.

CABINET DE CONSULTATIONS

23 Rue DesChamps.
Téléphone 161,

N. B.—Le Docteurfait les “visites
à domicile”, et fournit les remèdes
aux clients, 29,5,96

 

   
    

  

   
  

  

  Dentiste! Dentiste ! Dentiste !

J.JPANKETON, LL.D.
28, RUE DES FORGES, 28

(Enfuce du Marché)

TROIS- RIVIERES

Extraction des dents
enpar le Chloroforme,

thor ot l'Klcotricité,
Plombago: (or, platine, argont,

gutta-Percha),
Confection dos dentiors artificiels

d'une perfection garautio,
Téléphone 189, B. do P, 285,  

  

A VENDRE
Un lot, portant le No. 1595, situé du côté

sud-oueat de la ruo Niverville, mesurant 38
Pieds de largeur sur 80 pleds de profondeur,
ainsi que lon bâtisses y consicultes ; muafson
ooulangerie, écurie et hangar ; lo tout en par-
finit ordre.

Oette maison est actuellement oocupée par
M. Leblanc, boulanger, son anclon proprié-

  

taire.
Conditions facilee,—i'adresser à

O, OARIGNAN & Fns.
19-5-06 Trois-Bivibeus,

®P, BOURNIVAL, J.F. BELLÉFEUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Marchands d'Épicories

—EN — ;

Gros et en Détail
—ETr —

Embarillears d'huile de charbon

NO.48,RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES
 

On trouvera constamment au magasin le
MM. BOURNIVAL & Cie un assortitænt
des mieux choisis de

Tut, Cark,
LARD, SAINDOUX,
FaniNE, MELASSE,
SUORE,
VINS DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES S80RTES
: Eto., Eto.

s@-CORRESPONDANCE SOLLICITEE,

 

Miwann's Liviment est
employé par les Médecins.  

TOUJOURSEN |

Mains wn grand choix
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Cie d'Horlogerie des 3-Ririères
Spécialité : Gravures eur métaux,

J. A. BOINJOLI,
Genant,

18 Des Forges, Trois-Rivières.
22-5-97-18,

 

Pour les hommes
Faibles seulement

 

Ne prenez pus de drogues qui empoi-
sonnent la vie et l'énergie. Je vous guéris

ndant que vous dormez.  Servez-vons
du remède de la nature, de l'étincelle
vivifinnte qui met le cervean gn rapport
avec les netfs, l'ELECTRICITÉ. Je pro-
mets à tout Horime faible, jeune, d’un Âge
moyen ou figé, qui suivra mon conseil,
une guérison sure et permanente, Ma
célèbre ceinture électrique et suspetiseur
servant d'appui transporte le courant à
travers les parties faibles Soulage, ren-
force, guérit.

Guéri d'une manière
Varicoce |e permanente.

Le pamphlet“Trois classes «l'hommies,
expliquant tent, avec qoo témoignages du
Mois dernier, envoyé gratis, encheté, sur
demande ou venez me consulter gratuite-
ment À 1508 bureau,

DR SANDEN, 166 RUE ST-JACQUES,
MONTREAL, P.Q. (a)
 

WTABLI EN 1965

MIGOG WOOLLEN MILLS
SHERBROOKE, QUE.

HANUPACTURIERS EN LAINES

Toutes eapdces d'ouvrages
Exéoutés sur commando

UNE SPECIALITE :
Ouvragos do prutiquos vonant do lu

campagne,
Demnudox les échantillons et conditions.

À. L. GRINDROD & CO.
1-5-57—6m

ON DEMANDE.
DEN AGENTS : Dans toutes les

parties du Continent, pour sollicitor des con-
mandes pour des arbres, plantos et grninvs de
première qualité, élovés on Canada, Le plus
grand et le muilleur assortiment dans cette
ligue, Beaux échantillons fournis gratis ; cor-
respondunce cn n'importe quelle langue. Un
bonterritoire dovrilt être choial sans délai par
tous ceux qui désirent une position honorable
et luccative. Nos offres À commission où à an
laire intérossont tous coux qui ne gagnent pas
un salaire de $1000.00 par année. Ecrives au
bureaule plus rapproché.
Une bonoccasion de roprôseutur uno Mal.

sou de confiance. Expôrienco pas nécessaire,

LUKE BROTIERS COMPANY,
Püpinières Interuntionales,

Cmicauo, IN, Montnea, Qué, Rocuxsren, N.Y

 

 

 

Maisons à vendre
Uno malson aveo boulangorio y at-

atenant, hangard, otc,, le tout bâti 1J

 

y à doux ans,située près de la gare,
à Ste Thèclo, sera vendueà du bon-

ned conditions,
Un emplacement de 65 x 105 pds, sur la rue

Plesais-Bochard, vn cette villo, près de la gare,
en arrièto do l'Hôtol-du-Canada est aussi on
vente,
Un autro emplacemontde 50 x 130 pds pur

1a ruo des Forges, volein de la propriôté de
M, Narc. Gélinas.
Aussl uno autre propriété, No 102 rue des

Forges.
Pourtoutosinformations,

S'adrosser à
NAPOLEON DUFRKSNK,

5-4-95—jne Marchnnd, Trois-Rividre

A VENDRE
À 8Bt-Barnabé, comté do St-Maurice, au con

tre du village, une maison Ÿ doux ta Ce,
vaste magasin y atienant, les deux en briques,
3 hangurs, écurie-stable, ote. Splendido pleco
de commerco. Buperfcie : 24 perches et 70

 

 

pds. Forme la coin de doux rues. Tout près
de l'église.
Le tout on bon ôtat. Conditionsfaciles. d’u-

dresser sur les lieux à
22-89-96 L. D. HEROUX.

PATENTS
PROMPTLY SECURED
GET RICH QUICELY. Writo to-Any for

our beautifulillustratod Book on Patontgand
the fosclnntingsory of a poor Inventor who

le $250,000.00, Bond us a rough akotoh
or model of your fovéntion and we will
promptly tell you FREE

if

it {5 now aud
probably patentablo,
Nohumbug, HonestService, Specialty:

Tough casos rojectod in other hands aod
forslin applications. References: lionor
able 7. Borthluume, prop. of_ * La "
Honorablo D, A. Ross, tho loading nows-

pers, Banks, Ex Companies &clients
1 Patents socured Through

y

      

n any locality. Al
ur agency are brought before the publle

i notice in over newt

MAR) tentKaports,
reset Neporta,0 any

hopolyda ol Graduate Ex pourais
© mini transaoling paten usinons

ésclusively,Moutionthispapen

LE TRIFLUVIEN, Vendredi 16 Octobre 1897
LE REMEDE DE(Suite de lu Vére page.)

Sootion 35—Etoffo correautéo pour
habile, 6 à ncs où plus—M.Gignag,1r,

Section 36—!mitation do mouton de
Perse—Dume A. Plourde, 1er ; T.
Tridel, 2e ; M. Gélinas, 80.

Ulaeso 122—Section 1—Broderics en
porles—Damo J. Arcand, ter ; Dame
Racine, 2e,

Clusse 123—Sootion 5—Extrue—R,
Bourquo, diplôme.

Section 8—Ouvrage au crochot-
Dalle B. Berlinguet, dip'ôme,

S.ction 10—Poupée habi iée—M, H,
Hutton, diplôme,

Olosso 124—Sec ion 1—Uhartrouso
cunadienne—B Panveton, ler; G. Lu-
my, 20; Dame G. Morrissetic, Br,

Sostion 2 —Liqueur de Bollo Angéli-
queHtodus Sœurs du Préoicux Sang,
or,
Boction 3—Auntres liquovrs—D llo

A, Godin, tor; 8. Panneton, 20 ; Dame
O. B:auchemin, 3e,

Scotion 4—Savon du pays—A. Mon
tour, lor; Dame J, B, Ferland, 20; N,
Lachupelle, 3e,

8cction 5—Birop d'érable—Damo F.
8. Tourigny, lor; E, Ferland, 20; Dme
P. Gurocnn,8e.

Bootion &—Srrop do framboise—Dmo
Geo, Loprohon, lor; B, Ferlund, 20;
Dme G., Morrissotte, Jo.

Sootion 7—Sncre d'érubl —J, Ga-
gnon fils, lor ; Dime P. Qurceuu, 2v ;
A Guilbort, 3s.

Section 8— Vinnigre do ménago—
Dme O Bonn bemin, ler ; R. Bonr-
que, 25; Dme J. B, Furlund, 30,

Olurso  125—Section 1 —Boignes,
Dmo I, Dufresne, ler ; J. O. Dugré,
2e ; Dmo M. L Gurcena, 33,

Suotion 2-—Biecuils faite au lovain
arlificiel —Dme M, L. Glarcoau, lor,

Section 3—Biscuits faite au lovain—
S. Panneton, lor; G. Dufresne, 20

Scotion 4—Bonbons frargaia (imités),
Dme I Pothier, ler ; Dmo G Balle
fouille, 20 ; Dollo M. LL Garcouu, Be,

S-ation 5—létalngo de confitures—
N. Girard, lor; J. O. Dugré, 20; KE.
R, Dufresne, de.

Section G—lixtraa—Dme P, Gur-
conu, ler ; Delle M. L, Gureeau, 2e;
Âdes Sœurs Providensos, Jo,

Section 7—Gâteaux do fuutaision—
Dme L, Dufresne, ler ; Dsllo A, B r-
inguot, 23 ; D»!lo O, Bollofo ville, 3e.

Section 8&—Marinades suorées—Dallo
G, Bollofvuille, ler; M, Bottez Alle, 2 ;
Dmo H. l'othior, Je,
Section 9 — Marinades—Dolle C, Bol

lefonitlo, lor ; N, Girard, 25; Dmo J,
B. Ferland, 3-,
Section 10—Murmelude—Dollo A

Belcourt, lor; J. O. Dupré, 20; N.
Girard, 3e, .

Section 11—Pain de ménage—G.
Dofreene,lor,

Section 12—Sauce uux tomatos—
Dmo J. B. Forlund, lor; E.R Dufres-
ue, 20; Dmo F. 8, Tourigny, 3e.

Section 13—Autres sauces—Dollo
M, L. Gureeau, 1er,

Section 14—S8acrories—Dmo Hon,
Pothior, lor; Dmo I, Dufresne, 20;
N. Guard, 3o.
Er

POLITIQUE ESPAGNOLE
Mudrid, 12—On annonoo offlsiello-

mont gro lu réponse do l'Espagno à la
note présontéo par lo ministre des
Etats Unis, lo général Woodford, a été
préparéo par le minietre dos ullsires
etrapyèree, M Gallov ot sora soumise
au cabinet à en réunion de demain
On ujruto que cotls réponse déclare

que l'Esp:gno cat incapablo do dire
“zactement à quollo dalo lu guorro 8e-
r4 lerminée, muie quo les ministres sont
convainous qu'ollo no durvra pas long
temps, ‘’purce que la situation des ré-
bollvs ost critiquo ot les troupos espa-
{st 0'os sont cortaines do voir lours of-
forts souronnés de euccès, Grâce à cot-
16 situation dis rubolles, À l’ociroi de
'untonomio cdministrative ol 6 ono-
migne, qui sors uccompliavant lo mois
do jiuvior, lo goilvernoment orpdre
quo les hostilités seront bientôt finios,
Le gouvorvement espagnol pense,

continu ln réponse, que lus réformes
et l'activité des troupos orpsguolos
sufliront pour assurer lu puoification
immédiato ‘de tle, Uelte pacifion-
tion surait été plus rapido si los rebols
los n'avaiont pas 00 lo secours des fli-
bustiers qui, protégés par lo pavillon
smsricain, ont contribué à msintenir
cot état de chnace.

Madrid, 13—Le gonvornemont a
décidé quo le général Primo Do Rie-
vora gardera lo commendement aux
f'os Philippine< ; il sora chargé d'in-
troduiro lus réformes projetéos et de
réurganisor la colonie.
Madrid, 12— M, Gallon, le nouveau

ministre des ailaires étrangdros,a com
muniqué à sus collègurs les vuos expri
mées par lo presso d Europo ot d Auné-
rique au sujot du nouv au ministère,

| fait remurquer que les journaux
étrangers sont prosqu'unanimement
d'opinion quo la programme do M. Sa-
gusta a produit une modification im-
portanto dansl'attitud> du cabinot do
Vashiogton,
Il y à toutlieu du croire que la dis-

cussion do Ja question cabuino va main
touunt ontrer duns une nouvollo pha-
so,

Londres, 12 — Lo “Morning Poet”
ncouse avjourd hui les chauvins améri-
cainado susciter uno quorolle entre
l’Avgleterro et l'Espagne dans le but
de détournor l'attention du pays los
troubles intérioars, do In politique de
Bryan et de l'opposition g'inérale à la
domination des joliticions due rofon-
rion,

Lo journal «xprime l'espoir ue
l'Esp+gno et lord Salisbury gurderont
leur sang froid ot lour bn nuturol de-
vaut l’attitudo provo juinto du prési-
donut ¥oKinly,

Madrid, 12—Le ministre des Etats-
Nuis, M Woodforda é'érogion audi
vnoe par lu roino rég onto velo après
midi,
L'entrevuo a été des plus cordial#,
Un message privé de Wurhington

déolaro quo “ly préeident MeK'nley
b'efforçers d'amorer los insargés à ao ceptor l'autonomie; s'ile refuaont, il fo-

 

ra tout son possible pour mottre fln à
l’egitation sonlevée autour do cette
quention ot emj8:hor les cxjélitions
dis flibustiers ; car il rr0it gre muin-
tenant que lo général Weylor a 616rap:
pelé le Congrés appuiera cetfu politi-
que,

 

——

LES ARMBES

De l'Allemagno-ot de la France

 

D'APRÈS UN GENKRAL AMKRIVAIN
 

Lo général Nelson A. Mile», com-
mar dant eri chef l'armée des Hrat+- U-
nis, ert Arrivé récommont à New-York
doretour d'uno tournéo de quelques
mois en Europe, oùil était allé étudier
l'organisation militairo do différents
ays.

? 1s général Milesa fuitd un corres
ondant de I'Assooiated Press un réoit

intérosennt de au tournée, Bieu qno lo
général at refusé do donuer son opi-
bion eur cortaines questions relatives à
la forco respective des armées alloman
do et frnngaire, 808 commontaires sur
cos doux organisations, à propos dos
macœuvror de Hambourg ct po St
Quentin, ont été tont fuit sigoifioatife,

“L'armée allemande, a dit lo géné-
ral Miles, est soumise 4 une dissipline
sévère ; ullo est bion exeroéo, ot à lu
urudo, l'aspect des tronpos cst d'up

bel offet, mais ves gualités guerridros
no sont pas supéricures A ovlles des ar-
ides anglaise, frar guise ou rivsse, “J ai
vu une partie des mar œuvros do l'ar-
tnéo frar gaiso près do St-Quontin, a a-
jouté le gévéral, ot colui-:i n'a pas l'ap-
parenco d’une armée en parade, mois
elle à la soliditél'onfurance, qui indi-
quent qu’elle est bien prépuréo pour la
guerro. Los uniformes do I's: méo fran-
guisn ne soul pus aussi beaux que ceux
de l’armée allemande, mais ils sont
plus convonablos pour l’ussgs des trou
pus, ot los offisiors sont habiles ot
Pleins do zôle, À St-Quootin, il y avait
soixwpto dix millo hommes du troupes
"bien équipés, bien disciplinés, et lu re-
vuo pusséo pur le, prérident,u été l'un
dos plus b-aux spectacle: auxquels j'aie
neslaté, Cetto urméo de soixante-dix
mille hommes a mis un pou plus de
duux hourca pour défiler devant la tri-
bune présidentielle, eL la cavalerie—
euvirun 10,000 hommes— à chargé en
Marss où s'unt ar:060 à quelques mé-
tres du prèsidout, sur uno ligne pres
que parfaito ct on bonordre,

UNE MINE DE WHISKEY

Jefferson, Miss 12 —Après plasiours
mois do rechorches un siour Honeon,de
Holt, vient do découvrir dans un
champ, où plutôt au-dissous, une vé-
ritablo mino de whisle- y, Li ne fsodrait
pas oroire quo lo liquid. si fort ou hon-
near sox Etats Unis so tronvod l’état
libro dans los entrailles do la terre;s’il
en était ainsi, on ne verrait que des
puits artésions sur loutu ls surface du
paye. Lu chose ont plus compliquée ut
et demando quolques «xplicutions. Vors
1850, le batenu à <upoar “Arabia”, re-
montant lo Missouri, s'est joté sur uv
tronc d'arbro flottant entre deux owux,
ot a coulé non loin de: Parkville, Ce ba-
toau portait uns curgaison uysot ane
graudo valour ot so compoiunl pour la
mujeuro purtio do burils de wbiek=y.
Ou n'a rieu fait sur le momont pour
sauver la cargaison, ot on à bientôL ou-
blié le pavfrago Les snnéos ont pas-
sé ct le cours du Missouri s'est même
détoarué, car c'est à un œillo du lit ac-
tuol que ie siour lIouon, qui avait en-
tondu parlor do la porto du vapour et
du la précicuso cargaisun qu’il portait
duns ves fl ines, a rotrouvé, a forov de
sordago-, l'umplacoment occupé par
l'épave du butvau. À 30 pieds de pro-
fondeur, dans un champ de maïs situé
sot la rive du Kansus, la soude & ren-
contré du fur, puis du bois sur une
douzsinu d'autres points, M. Honson
s'est mis aussi.ôl eu dovoir de fire
creuser un puits descondant diroote-
ment dans lu coque du nuvire, ot par
lequol il capère retirer los barils do
whiekey. Muis on so demundo dans
quelétat 60 Lrouvers | liquide, ot per-
s0nne n’a pu expliquor sucore com-
ment il so fait qu'en moins do 50 ans
le vapeur “Arabis” ait pu être enfoui
sous ano couche do terre de trente
pieds d'épaisseur,

Deux bouteilles lui ontsauve la vie
Manchester N. H, Janv. 16, 1893

Roy & Boire Drug Co.

Messieurs : — En Nov: mbre dernier
jo tombais maludo d’une bronchite ui
goo qui m'ompéchait de dormir, Ayant
étévous los soins dus ncitlours médo-
Gioset.n'ayant aucun bon résultat j'a-
chotais deux boutuilios de Menthol
Cough Syrap. et je puis diro que c'est
66 sifop qui m'a guéri,

Célestin Lefubvre,

Président do lu société St Augustin,
——. _—

La pacification do la Crête
—

Cunstantivople,12—Ia ciroulairo du
gouvernement turo au sujet do lu
Crate ui a 616 commuviquée aux puir-
auncos propose lo désarmoment dus
chrétiens et des musalmans pac los
troupes ottomunes, sgissant ds cone rt
avou los troupes interantionsios, 8048
la diroution d'un général ouropseu uu
servivo de lu Turquie, la nomivution
d'un gouvernour de lu Crête jar le
sultan, ob à formation d'un corps de
goudsrmeric,
Lu vivculuire fait ressortir lu néces-

silé d'vgir immédistement,
-——

Pourqvol Prenezevous

 

   
  

Da la méd-cine ? Parce qu vous êtes

GUBRIT toules tes maladivs causdes 

 

MUNYON
POUR LES N£FS

Guérit toutes les sortes de nerv +i-
té, la prosiration nerveuse et lous |-8
symptômes d'épuisement nerve vx,
tals qu'abaltement, caractère Gro»,
irascibilité, surexcilation généralede
tout le système nerveux, perle de ja
mémoire, IMpossibilité d- conc +
trer la pensée, craintes morbinez, ir-
somnits ot impossibililé de repos r
eudant la nuit, donleurs à la tête,

Bruns dans les oreilles el étourdisse-
ment, ll s'imule et renforcit ls nerfs
et agit À la façon d’un puissant to-
nigue,

n remède distinet pour chaque
maladie. Chez tous les pharmaciens,
la plupart à 25c. la bouteille.
Réponses aux lettres personnelles

adressées au Prof. Munyon,11 et 13
Alb-rt street, Toronto Out, avec
avis médical gratis pour toute maila-
die.

 

——0.

Les detrousseurs de tramways

Orégon City, Orégon. 12— Doux
voleurs masyués ont arrêté à la station
du Mold'um, à quatre milles d'ici, un
tramway électrique dans loguel so trou-
viient irente-oirq voyrgours, Comme
le tramway roleutiisuit a marche on
s'opprochant d'une aiguille à Meldram,
un des voleurs a raté sur la plate-for-
mode devant of, mettant an revolver
sous fn nezda mécanicien, l'a forcé à
arrêter ls voituro En môme te maps l’an-
Lre volour esceladait lu plato- formo Je
dortièro ; où lovoyant ie conducteur
s'est précipité à l'intérieur du tramway,
dont il a éteint toutes leslum por, Muis
le bundit I's biontôt rejoint,ct l'a tonu
en reap:ct aveo son revolver pendunt
que lu complire fouillait les voyagours
los any après les autres, accompaynunt
dune plaisantsrio chuquo (trouvaille
qu’il faisait dans les poches do ses vio-
timo. Grâco à l'obscurité, }a plupart
des voyugeurr uvaicnt pu so déburras-
wr do leur urgent ot do leurs bijoux en
les glissanl dans | are chavssures ou on
lea jotant sous les binquettes. Lea vo-
luure n'en out par moins recueilli près
do 890 avou lesquels ile soot partis
sung que porsoune OsÉl les inquiéter,

 

LA FIEVREJAUNE

Nouvelle Orlénns. 12—La journée d
encoro été muuvaisoh la Nouvelle.
Orléans, où l'on a enrogistré 34 nou-
vesux cas de fièvre jaune et 4 décès,
Le consoil d'hygièno ge pluiat de l’inu-
tilité do 805 efforts en vuo d'enrayor la
Maladie ; lo publio en général refuse de
se soumettre aux mosures strictes de
quarantaine édiotées par lo consuil, et
la moitié dos cas proviennent dela né
gligenco des gons et do lour tendance
& ne j'as signaler les personnes uttein-
ter

Edwaurde, 12—I] y a cu 5 nouveaux
"as et deux dé ès ; 8 Nitt: Yums, 1 dé
cès à ; Movilo, À 048 vouveaux,pas do
décès

Galvaston, Toxas, 12 —Lu sitantion
ne pariat pes devoir s’aggraver; on
n'y signale que doux wo -veaux Cas
Muis les uffuicos sont à p-a près sas-
pendues, ot ane réunion qui « euflicu à
lu Boureo au coton à l'eff: t d’aviser aux
meeares à prendre pour rétiblir lea
communications aveo los sutres Eats
n'a abvatià sucun résultat. Le docteur
Guiteras s'est rendu de Galveston a
Houston pour étudier lus vonditions sa-
nitaires du o: tte ville, od lon wignale
Juclques cas suspects du fièvres.

 

Les Frontières diVenda

Washington, 13—Lo tribucal inter
national d'aabitrage auguol doit être
roudmie lu quostion des fontières du
Véuézuéla ost maintorsut su complot
Le marquis de Maortens, juriote russe
dir tingué, à été choisi comme arbitre,
On proud dos mesures pour mottre

lo tribsnal en état de so réuvird Paris
dansl'été ou l’automno de l'anvés pro-
chaine.
Peadant co tomps, le Vénézaéla ot

ls Grande Brtugno préparont la dé-
fous de Jours ouus. respectives, mais
aucun document n'a uncote été spa
wis. M, MuertWus agirs, non seulement
comue arbitro Mais comme présid nt
do lu cour arbitra'e,
M Mavrtons ost universelloment rés

pulé comme une autorilé on fuit de
droit :ntornalionse!,

Il & été souvent choisi commo arbi
tro duus les diffirotds internatiouaux
Licat «Mi erdu bureua des affaires
étrangères on Risvio, professour de
“droit sotoruntional v l'uuivorsité du
St Pétere bourg ot auteur d'un o.vra
Roour lus traités qui cat cousalié dans
lo monde ontier.

I. vy a pus do doute qu’il accept.
ra.
Le prefeweur Maertons étuit l'an

des déloguss rommés per Jo gouver~
nomiont ru wo por lo représenter à lu
conférence qu- duit avoir lieu on cotte
ville pour étudier [vs conditions do in
viedo pb-ques dans! Pavitique N rd.
Oo vro 1 que lo choix qu'ôn à fat de
lui commeoinguième arbtro ol ch F
de lu commission lui rend i-apow bl
lé preidro purtà lu coufsrense do
Wu bi gton.

Li ent done probable que los inté & +
do lu Ruseio duos ‘a 7 -Gniva soru «t iais
sés aix soins de M, Boik nd vt des
doux délég ré8 jui sidgerout avoo lai,

B bé acprend l'histo'ra auinte :
— D < dons, petits mdro, po:rquoi

malade el voulrz vous guérir, Alors

|

quo Jévus, on ressüscitaut, appart u 8
rappelez vous que Hoo l'sSarsaparilla bord à des f-inmos?

— Mou oufunt, o'est qu'il voalait par l'impurelé du saug,

 
quela voavelle fut plus vite ré, anne,

—_—

 

LES TRIBUNAUX  COMIQUES
Les deux négociants

Par dsvant Moîtrillard et …ov épou-
se, m «rcbande de vins et liquours, a
été co :vona ca qui ait : les sisurs Seri-
ol et Turban cootractent associatios
pour l'achat d'an petit quartesa d’onu-
Ce vie, qu'ils débiteront sur lo champ
de foirc du Landit, à Saint Donie, les
deux dimar ches aff-océs à votto fête,
pour ln bénéfices être partagés entre
eux j'er noîtié: chique verre de Is con
tensrco d’un poisson ou poliohivelle
sora livré aux Cousommatours au prix
de vi @t centimes, cto., ate,” Suivent
les olunves accossoires,
Le soir du premier dimanohe d'ex

ploitation ds lonr établissement ambu-
lant, les deux ussooiés étaient ramassé:
por la garde, en loques, mourtris de
coups do poings, lu tête dénudés à di-
vors endroits par suito de l'enlèvement
violent de poignéus de ch-veux, Liner
situation Hinunciére et commerciale
convistait en un potit baril vide ot une
pièces du deux tous en Cuiaso,

Aujourd'hui, les voici en police cor-
rectionnello, pour rébollion et vo‘es de
fait euvors los agonts do la force pu-
bliguo,
Nos doux négoviun(s étai-nt partis a

Saiut-Dsuis avec lour bsril d'exa de
vio ; arrivés 8 la Chapelle, Bariol dit
4 Turban:
—D 8 donc, je vss boire on poli

chinello,
—Eh bion, tn ue togôno, pus ré-

pond Turban, co n'est pus à loi real,
cette oude vie là, c’est à vous deux,
—C'ust juste, répliqua Sairiol; alors

Je polichinelle étant de quatre sous, je
vas to Conner do X sous.
—Abl commo ga t'en duns ton droit,

donue-moi deux sous, ot boi ton poli-
hinetlo,
Suriol donne doux sous ot boit le

puis-on d'euu-de-vie convenu.
Cent pus plus 'oin, Turban dit à son

tour à Suriol;
LI -va: fairo comme toi, je vus mo

payeur un polichinolle,
—Oui, wais tu vas me donnor deux

sous

—Cortuivemont, ç+ va tout ecul.”
LI bo:t an polichiuello ot rond à son

sasooié lu pièco dodeux s0us que velui oi
lui uvait remise ur instant avant,
À rivéa à la route de la révolte, Sa-

riol reprend :
“Ma foi, tant pis! jo profite du bon

marché , puisque gs ne mé coûte quo
duux sous ua lisu do quatro, jo vais
boire un verre.”

Adhésion de l’assooié, auguol il re.
doune lu mêmo pièce de doux sous,
Cing minulus après, calui-ci roprond :
“Au fuit, Lu as ruison, ga 08 nous

reviont qu'à deux sous au lied da qua-
tro, ma foi c’est pas lu “poine gen pri
ver.”
Bt il avale un re ‘ond polich'no’lo en

rendunt une seconde fois la fam suse
pièco de deux sous
Arrivés ou petit pont situé à l'entrée

de Suint Douie, nos deux négociants a-
vsiont déjà évhungs cinq ou six fois
l'éteruello pièco do deux wova, et no
cessuient de t'applaudir de leur décou-
vorte d'uau-desvie à quatre sous lo
poisson ; inutile de dire: qu'arrivés au
chawp de foire, iis n'avaient pur la 1ê-
te purfaitement au comfaor:e ot n'é-
taiont frappés que d’une seule idée,c’est
quo plus ils buvaiont, plus ils gu-
guaient, Sous l'umpire de vutte combi-
baîson, ils firent faire lu cavotte à la
malhourouso pièoo do deux sous, jus-
qu'au momeut où lo quaitesu étant
entièrement vidé, Turban se mit & dirs
à Soriol,
“Ah gs, mais tu t'es fiobu deiune,

| toi nous avous acheté pour six france
d'eau de vie ; tout a 616 debits, et nous
n'avons que deux sous en Gulese,
—Comment, que deux sous Ÿ... en

tout?...
—Muis oui, en tout,
—Alors tus un filou, l’a volé lg cais-

se, ete,
Da là uno explication à coups de

poing,l'intervention de la garde ollo
délit commis,

Voici co que nous avons déméls
dans les oxpliontions dos duux parve-
nus au sujet de l'étrange spéculation,
causo promière du délit,
Le tribanal loss condamnés chacan

à huit jours de prison,
Si c'est pour élevor leur famille

Qu'ils ont entropris four singulier com-
merce, l's furont bion de chorcher une
autre combinaison.

JuLEs MoiNaux
_—

Lu preference

 

 

La préf ronso uvcordés par lus mé-
devtisua cé-êbre spcoifi au frut guis lo
BAUME RHUMAL, cet due à son a-
tion rapide ct énorgique duns les cas de
rhamoe, toux, grippo, bronchite gra-
ves. Lo soulugement est immédiat,la
quérison osrtaino,

 

Parem-nt végéla.es — Hood!
Pill. 5c. © suds
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TABAC (COUPE
Dallcleux pour la Pigo

) CE TABAC
Id fait les délices deceux
f qui aiment un tabac

aromatique et pur.

lest fait par les plus
f grands manufacturers

4

de tabacs coupés ou en
/ poudre du Canada,

|
4 B. HOUDE & CIE

QUEBEC.

PARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES

<JCRESCENTS
RAMBLERS
E.ab.

BICYCLES PLEINE GRANDEUR POUR
HOMMES OU FEMMES, $40.

Bicycles de seconde main de $5.00 chaque,
Agents exclusifs pour ln

{

CRESCENTS,
Province des marques

{

RAMBLERS,suivantes : B. & D. °
Cn‘alogue illustré de bicycles et accessoires de

sport franco eur demande.

T. W. BOYD & SON,

  

  

1083 Novns-Daus
MONTREAL

 

Maisons Suivantes

DE MONTREAL
sont recommandées à Bas

LECTEURS

 

NTÉTTÉE

FEU Pompes à Iccenities, Somnx
Unifurtnes poor

ooElite,st. apéclalid 1Dios

JOHN MARTIN BONS & CO,
4 Roe Peal, Dont,

MEUBLES *' MATELAS
vous ayes besoin J'une chaise on ds 300 nets GeemtRENAUDKING&PATTERSON,

45 à ¢53 Rue Craig, Montreal

ENVELOPESPAPETERIES ™grore
Imprimerie, Livre ds Blancs, ete, o.LE
en fait de i 4REEETE

178 Ros Notre Dam =Momtrest,  

   
1a (anes snd siesuntiies

FETHERGTONHAUGH à CO

PIANOS Ohickerisæ, Renteman,

CW, LIN

Bolling. June Bt, Montresh

combs,

tant oùÀ crédit
1060 Rue ‘re.

reou cal or partiouiers.

co em CT)

Samba

Bertves pour Catalogue. Ayvvnts

   

A VIS PUBLIC est parles présentes donnés
que In North Bhore Power Company

s'adressers à la législature de la province
de Québco, À as prochaine session afin d’en
obtenir un amendement à sa charte à l'effet
de lui permettre d'émottre des débentures ut
des obligations privilégiées pour un chiffre
plus élevé que celui fixé par la section 16
de sn charts, et pour d'autres fins.

CHARLES C. COLBY,
Président de la North Shore Power Company.

‘Trois-Rivières, 5 Octobre 1897.

 

Corporation de la Cité des Trois-Rivieres

Avis publio cst par le présent donné qua Ja
Corporation de Ia Cité des Trois-Rivières, fers
application 3 }a législature de la province de
Québec, à sa prochaine session, pour amonder
Ia charte do In Oité et les actes qui l’amendent,
dansles parties qui ont rapport à l'imposition
ot la collection des taxes municipales, scolai-
res et autres charges, à l’amélloration et l'en-
tretien des chemins et In construction d'égouts.
à l'émission de débentures of pour d’autres
fins.

L. T. DEBAULNIERS,
Bro.Tris. Corpt. des Trois-Rividres.

LA SFMAINE COMMERCIALE
QUEBEC

Nouvelle adresse: 9 rue StANTOINS
Ronsoignements privés pour le com-

mores. Abonnoment:-82,00 par sunéo

REMINGTON
TYPEWRITERS.

Aussi machines à écrire d'oc
casion, des autres manufac
tures. Agents actifsdemandés.

BPAOKMAN a ARSNBALS,
19, AUR BT-FRANODID-KAVIER, MONTREAL

FONDERIE CANADIENNE

HEMILARD& PR Bi
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES

MANUFACTUKIERb
D'engins, Machineries pour

Moulins de tout genre

Arnres de Couche, Poulies, etc
Puëles, Charrues, Chaudrons
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Une visite est sollu>1541.
,REMILLARD & FRBRE  

 


